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Vous êtes attaché territorial à la métropole d’Alpha (1,2 million d’habitants) dont le territoire,
fortement urbanisé, est exposé à plusieurs risques : crue du fleuve qui le traverse,
sécheresse en période estivale mais aussi risques technologiques, et attaques terroristes.

Un nouveau plan local d’urbanisme vient d’être adopté par le conseil métropolitain, tenant
compte des orientations du plan de prévention des risques naturels (PPRN)

élaboré  par les services de l’État.  

Le Président souhaite s’appuyer sur cette dynamique pour impulser une meilleure gestion 
globale des risques par les services publics urbains, dans l’optique de garantir la continuité 
de l’action publique en cas de crise. 

Le directeur général des services vous demande donc de rédiger à son attention,
exclusivement à l’aide des documents joints, une note sur l stratégie de résilience urbaine.
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et l’augmentation de la densité démographique qui y est associée, qui provoque un accroissement des
établissements humains dans les basses terres littorales, le long des pentes instables et dans les zones exposées
aux aléas.

budgétaires et humaines et des capacités adéquates au sein des gouvernements locaux, notamment l’imprécision 
des mandats de prendre en charge la réduction des risques de catastrophe et la réponse à apporter lors de la
survenue de tels événements.

urbaines.

provoquant des situations d’urgence sanitaire, des inondations et des glissements de terrain.

pollution, la régénération des milieux humides et les pratiques non viables d’extraction de ressources naturelles,
qui menace la capacité à fournir des services essentiels, tels que la maîtrise des crues et la protection contre les
inondations.

rapide.

extrêmes et des précipitations, selon les conditions locales, avec un impact sur la fréquence, l’intensité et la
localisation des inondations ou d’autres catastrophes liées au climat.

Sur le plan mondial, le nombre enregistré d’événements liés aux aléas climatiques ayant eu des répercussions 
négatives sur les populations humaines est en augmentation (voir les tendences indiquées sur la Figure 1). Les 
contextes locaux et urbains ne sont pas touchés de la même manière, selon les principaux aléas ainsi que le degré 
d’exposition et les vulnérabilités qu’ils présentent individuellement, tel qu’indiqué ci-dessus ( ).

Pour des villes résilientes – Ma ville se prépare !

Pourquoi les villes courent-elles un danger ?
Les vecteurs de risque en milieu urbain

Les villes et les zones urbaines forment des systèmes denses et complexes de services interconnectés.  À ce titre, elles 
sont confrontées à un nombre croissant de préoccupations qui induisent des risques de catastrophe. Il est possible 
d’élaborer des stratégies et des politiques pour faire face à ces différentes questions, dans le cadre d’une vision 
d’ensemble qui tend à rendre les villes de toutes tailles et de tous profils plus résilientes et plus habitables. 
Les vecteurs de risque les plus significatifs comprennent les éléments suivants :



La figure  1 illustre les événements liés aux catastrophes enregistrés au plan mondial, dont la courbe dénote 
une tendance à la hausse, tout en indiquant également le nombre d’événements survenus. Le graphique fait état 
d’une relative constance dans le nombre d’événements sismiques enregistrés (du moins pour les plus meurtriers 
d’entre eux en termes de pertes humaines) mais signale une légère augmentation du nombre de tempêtes et 
d’inondations. Dans bon nombre de régions du monde, les risques associés aux aléas climatiques sont en 
augmentation (les risques de pertes économiques induits par de tels événements sont également en progression, 
bien qu’il y ait eu moins de cas de décès signalés). Le nombre et l’intensité des inondations, des sécheresses, des 
glissements de terrain et des vagues de chaleur peuvent entraîner des répercussions majeures sur les systèmes 
urbains et les stratégies de résilience. Le changement climatique est susceptible d’augmenter la fréquence des 
précipitations en de nombreuses régions, selon l’emplacement géographique. De tels phénomènes impliquent des 
changements dans les régimes des crues, qui contribuent à créer des tendances à la hausse dans les variations 
extrêmes du niveau des mers et des eaux côtières.

Selon le Rapport spécial du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) sur la Gestion 

des risques de catastrophes et de phénomènes extrêmes pour les besoins de l’adaptation au changement 

climatique (paru en Avril 2012), il conviendrait de prendre en considération ces variations extrêmes dans 
l’élaboration des futurs plans d’occupation des sols et la mise en place d’autres mesures y afférentes. 
L’augmentation de l’impact en termes d’exposition et de vulnérabilité demeure largement tributaire de l’activité 
humaine (voir l’annexe 3). 

Figure 1 : Nombre d’événements enregistré. Source : 
EMDAT-CRED, Bruxelles

Jakarta : Les inondations urbaines lors de fortes pluies
sont dues principalement au manque de canalisations 
ou au fait que celles-ci sont obstruées.
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Qu’est-ce qu’une ville résiliente face aux catastrophes ? 

Une ville résiliente face aux catastrophes se caractérise 
comme suit :

que la population vit dans des habitations et des quartiers où la
fourniture de services est assurée et les infrastructures obéissent
à des codes de construction appropriés, excluant toute formation
d’établissements humains informels sur des plaines inondables
ou des pentes abruptes par manque de terrains.

et
responsable, soucieux d’établir une urbanisation durable et
engageant les ressources nécessaires au renforcement de ses
propres capacités en matière de gestion et d’organisation
avant, pendant et après l’avènement d’un aléa naturel.

comprennent les risques et mettent en place une base
d’informations locales partagées sur les pertes, les aléas et les
risques liés aux catastrophes, permettant notamment de
répertorier les personnes exposées et vulnérables.

processus de prise de décision et de planification avec les
autorités locales, et qui reconnaît la valeur des connaissances,
des capacités et des ressources locales et autochtones.

catastrophes, en intégrant les technologies de surveillance et
d’alerte rapide afin de protéger les infrastructures, les biens des
communautés et des individus, notamment leurs habitations et
possessions, ainsi que de préserver l’héritage culturel, et le
capital environnemental et économique. Il s’agit aussi d’une
ville ayant pris les dispositions nécessaires lui permettant de
minimiser les pertes matérielles et sociales découlant des
phénomènes climatiques extrêmes, des tremblements de terre
ainsi que d’autres aléas d’origine naturelle ou humaine.

immédiate de relèvement, et de rétablir les services de base
pour autoriser la reprise des activités sociales, institutionnelles
et économiques après la survenue d’une catastrophe.

précédemment cités sont également essentiels au
renforcement de la résilience face aux effets environnementaux
négatifs, notamment au changement climatique, en plus de
s’être engagée à réduire ses émissions de gaz à effet de serre.
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Pour en savoir plus consulter: 
www.unisdr.org/hfa

San Francisco, Cebu, Philippines, mettant en 
application le Cadre d’action de Hyogo au niveau de 



Avantages de l’investissement dans la réduction des 
risques de catastrophe et la résilience

Il existe de nombreuses raisons qui incitent les maires et les conseils municipaux à accorder la priorité à la 
résilience au sein de leur agenda politique et de leur programme d’action pour le développement durable. Pour les 
dirigeants des gouvernements locaux, la réduction des risques de catastrophe peut s’avérer être une opportunité 
historique, car la mise en place d’une démarche préventive de protection entraîne une amélioration des conditions 
environnementales, sociales et économiques. De plus la réduction des risques peut aussi dynamiser la lutte contre les 
variables futures du changement climatique et accroît la prospérité et la sécurité de la communauté.

Les gains qui découlent de cette démarche incluent les éléments 
suivants :

Renforcement du leadership des autorités locales

et aux autorités politiques locales.

l’optimisation des ressources.

Gains sociaux et humains

d’urgence, et réduction spectaculaire du nombre de décès et de blessés
graves.

développement local.

diminution de la déperdition des ressources consacrées par la ville à la
réponse aux catastrophes et au relèvement.

Croissance économique et création d’emploi

dues aux catastrophes, entraînant une augmentation des investissements
privés dans les habitations, les bâtiments et autres propriétés répondant aux
normes de sécurité.

notamment pour des besoins de modernisation, de rénovation et de
réhabilitation.

les entreprises, et progression de la croissance économique et de l’emploi
compte tenu que les villes sûres et mieux gérées attirent davantage
d’investissements.

« Il n’y a rien que l’on 
puisse véritablement 
qualifier de catastrophe 
« naturelle ». Les aléas 
naturels tels 
que les inondations, les 
tremblements de terre, les 
glissements de terrain et les 
tempêtes deviennent des 
catastrophes en raison de la 
vulnérabilité et l’exposition 
humaines et sociétales aux 
risques encourus, auxquelles 
il est pourtant possible de 
remédier par des politiques 
et des mesures décisives 
et résolues, et grâce à la 
participation active des 
parties prenantes sur le plan 
local. La réduction des 
risques de catastrophe est 
un investissement « sans 
regret », qui protège les vies, 
les biens, les moyens 
d’existences, les écoles, les 
entreprises et l’emploi ». 

Déclaration d’action de Chengdu, 
août 2011

Pour des villes résilientes – Ma ville se prépare !



Pour des villes résilientes – Ma ville se prépare !

Amélioration des conditions de vie des communautés

l’approvisionnement en eau douce et les activités récréatives. 

santé et du bien-être.

Réseau de villes reliées aux expertises et aux ressources nationales 
et internationales

et 
de partenaires fermement engagés à l’égard de la résilience face aux
catastrophes affins d’échanger les bonnes pratiques, les outils et les
compétences.

Préservation du patrimoine culturel d’une ville

Le maire de Venise, Giorgio Orsoni, prend très à cœur son rôle de gardien de l’une des plus célèbres attractions culturelles 
au monde, et en conséquence, des nombreux emplois et entreprises qui en dépendent. Près de 20 millions de touristes 
déambulent tous les ans dans les rues de Venise et empruntent ses cours d’eau. La ville est située au niveau de la mer et 
toute variation du niveau des eaux expose celle-ci aux risques d’inondation, mettant ainsi en danger un patrimoine artistique 
et culturel de plus de mille ans, qui est classé au patrimoine mondial de l’UNESCO. Alors que le problème semble, à 
première vue, ne concerner que la seule ville de Venise, il s’agit en fait d’un phénomène lié au changement climatique 
puisque l’élévation du niveau des eaux est généralisée. « Nous avons été contraints de mettre en place des mesures 
spécifiquement destinées à la protection du patrimoine culturel. À ce titre, nous avons été reconnus par l’UNISDR comme 
une ville modèle car notre initiative pourrait servir à d’autres cités », a indiqué Pierpaolo Campostrini, directeur général du 
centre de recherche CORILA à Venise, et point focal de la ville pour la campagne « Pour des villes résilientes » lancée par 
l’UNISDR. CORILA coordonne les recherches scientifiques portant sur la lagune de Venise, qui a longtemps fait l’objet d’un 
débat animé entre la communauté scientifique et les décideurs des politiques publiques. M. Campostrini a précisé que la 
campagne mondiale avait élargi le débat entre les deux communautés, en offrant un cadre propice au transfert des résultats 
des recherches vers d’autres villes. Un système de barrières mobiles destinées à freiner les marées sera opérationnel 
en 2014. C’est le fruit de la collaboration de plusieurs organisations qui œuvrent de concert pour faire de Venise une ville 
durablement résistante aux inondations.

Pour en savoir plus, consulter le site Web à l’adresse suivante : http://www.corila.it/ENCorila.asp

Les approches 

véritablement participatives 

offrent une opportunité de 

mise à l’échelle des initiatives 

locales innovantes destinées à 

construire la résilience. 

Un facteur important dans 

ce processus concerne les 

rapports qu’entretient le 

gouvernement de la ville avec 

ses habitants les plus exposés 

aux risques, et la réponse 

claire et directe apportée par 

les autorités aux demandes 

prioritaires des communautés.

Exemples



Pour des villes résilientes – Ma ville se prépare !

Favoriser la coordination interministérielle 
et et le leadership en matière de 
réduction des risques de catastrophe

Renforcer les capacités institutionnelles et 
allouer les ressources nécessaires

Aligner le développement urbain et local 
sur les principes de réduction des risques 
de catastrophe

Garantir l’accès aux services essentiels pour 
tous et fournir des filets de sécurité post-

catastrophe

Affecter des terres sans risque à l’ensemble 
des activités stratégiques et des habitations

Encourager la participation de 
l’ensemble  des parties prenantes à 

toutes les étapes  du processus et 
renforcer les alliances  sociales et la mise 

en réseau

Diversifier les activités économiques 
locales et mettre en œuvre des mesures 

de réduction de la pauvreté 

Planifier la continuité des activités pour 
éviter toute perturbation des services en 

cas de catastrophe

Mettre en place des mesures incitatives 
ainsi que des pénalités pour accroître la 

résilience et améliorer la conformité 
aux normes de sécurité

Investir dans la résilience est une opportunité
Le fait de ne pas accorder d’importance à la réduction des risques de catastrophe peut conduire à une grave détérioration 
de l’économie et des écosystèmes, et à une perte de confiance de la population et des investisseurs. Les catastrophes 
fréquentes induisant de petits ou de moyens impacts aussi bien que les événements d’envergure perturbent 
l’approvisionnement des services de base aux communautés, c’est-à-dire les systèmes de distribution de nourriture, de 
fourniture en eau, de soins de santé, de transports, d’élimination des déchets, ainsi que les systèmes de communications 
locales et avec le reste du monde. Les investisseurs privés ainsi que les entreprises risques de ne pas investir dans les 
villes qui ne leur semblent pas prendre de mesures particulières pour réduire les risques de catastrophe. 

Pour éliminer la perception selon laquelle le budget alloué à la gestion des risques de catastrophe serait en concurrence, 
pour des ressources budgétaires limitées, avec d’autres priorités, la réduction des risques doit faire partie intégrante du 
développement local. Une gestion holistique des risques de catastrophe devient plus intéressante lorsqu’elle arrive à 
répondre simultanément aux besoins de nombreuses parties prenantes et priorités concurrentes. En général, les 
incitations sont plus fortes lorsque la gestion des risques de catastrophe contribue de manière visible et manifeste à 
l’amélioration du bien-être économique et social des populations. Par exemple :

inondations autorisent un transport plus fluide des marchandises et des personnes à tout moment.

professionnels de santé.

Figure 3 : La réduction des risques de catastrophe fait partie intégrante du développement durable tant dans les 
sphères environnementale, économique, sociale que politique. Ce tableau illustre quelques unes des relations 
établies dans le présent Manuel.

SPHÈRE POLITIQUE - INSTITUTIONNELLE SOCIAL

Résilience 

et

développenent 

durable
SPHÈRE ÉCONOMIQUESPHÈRE ENVIRONNEMENTALE

Protéger, restaurer et améliorer le écosys-
tèmes, les bassins versants et les zones 
côtières

Adopter la gestion écosystémique des 
risques 

S’engager fermement à diminuer la con-
tamination, améliorer la gestion des 
déchets et réduire les émissions de gaz à 
effet de serre



éviter les 
phénomènes de rupture, de changement de régime brutal ou d’effondrement »

in fine





Un rapport distendu à la rue 



 Le rehaussement des trottooirs dans le quartier Saint-Serge à Angers 
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Diagonal

Ecology and Society,

P ojet d’Étude sur la Contrainte Inondation en Espaces Urbanisés 
(PRECIEU). Rapport final



La Gazette des Communes

Bulletin de l'association des
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n
té
e
s 

p
a
r 

le
s 

re
to

u
rs
 

d
’e
x
p
é
ri
e
n
c
e
 
n
a
ti
o
n
a
u
x
 
e
t 
in
te
rn

a
ti
o
n
a
u
x
 
d
e
 
v
ill
e
s 

fa
is
a
n
t 
fa
c
e
 à
 d
e
s 
m
e
n
a
c
e
s 
si
m
ila

ir
e
s.
 

N
é
a
n
m
o
in
s,
 
il 

n
’e
x
is
te
 
a
u
c
u
n
e
 
so

lu
ti
o
n
 
te
c
h
n
iq
u
e
 

in
fa
ill
ib
le
 à
 c
e
 r
is
q
u
e
, 
e
t 
la
 p
ro

te
c
ti
o
n
 d
e
s 
o
c
c
u
p
a
n
ts
 

d
’u
n
 
lie

u
 
re
lè
v
e
 
a
v
a
n
t 

to
u
t 

d
e
 
b
o
n
s 

ré
fl
e
x
e
s 

c
o
m
p
o
rt
e
m
e
n
ta
u
x
. 
L
a
 
ré

s
il
ie
n
c
e
 
p
e
rm

e
t 
a
in
s
i 
d
e
 

d
é
p
a
s
s
e
r 
le
s
 l
e
c
tu

re
s
 s
é
c
u
ri
ta

ir
e
s
 p

o
u
r 
a
ff
ir
m
e
r 
la
 

n
é
c
e
s
s
it
é
 d

’u
n
 a
p
a
is
e
m
e
n
t 
d
e
 l
a
 s
o
c
ié
té

, 
d
e
 m

o
in
s 

d
’in

é
g
a
lit
é
s 
e
t 
d
e
 p

e
rs
p
e
c
ti
v
e
s 
o
ff
e
rt
e
s 
à
 t
o
u
s.
 E

n
 

e
ff
e
t,
 

le
 

p
ri
n
c
ip
a
l 

ri
sq

u
e
 

re
lè
v
e
 

d
u
 

p
o
te
n
ti
e
l 

d
é
lit
e
m
e
n
t 
d
e
 
la
 
c
o
h
é
si
o
n
 
so

c
ia
le
, 
a
y
a
n
t 
so

u
v
e
n
t 

c
o
m
m
e
 
c
o
ro

lla
ir
e
 
d
e
s 

te
n
si
o
n
s 

in
te
rc
u
lt
u
re
lle

s 
e
t 

in
te
rr
e
lig

ie
u
se

s.
 
C
’e
st
 
p
o
u
rq

u
o
i 

la
 
st
ra
té
g
ie
 
d
e
 

ré
si
lie

n
c
e
 d
e
 P
a
ri
s 
se

 c
o
n
c
e
n
tr
e
 s
u
r 
le
 r
e
n
fo

rc
e
m
e
n
t 

d
u
 
lie

n
 
so

c
ia
l 
e
t 

d
e
 
la
 
so

lid
a
ri
té
 
m
ic
ro

-l
o
c
a
le
 
e
t 

p
la
c
e
 l
’e
n
fa
n
c
e
 e
t 
l’a

p
p
re
n
ti
ss
a
g
e
 d

e
 l
a
 c
it
o
y
e
n
n
e
té
 

d
è
s 
le
 p
lu
s 
je
u
n
e
 â
g
e
 a
u
 c
œ

u
r 
d
e
s 
p
ri
o
ri
té
s.

L
e
 
b
ie
n
-ê

tr
e
, 
la
 
s
a
n
té

 
m
e
n
ta

le
 
e
t 

la
 
ré

s
il
ie
n
c
e
 

in
d
iv
id
u
e
ll
e
 d

o
iv
e
n
t 
ê
tr
e
 d

e
s 
m
o
te
u
rs
 d

e
 r
é
si
lie

n
c
e
 

c
o
lle

c
ti
v
e
.

7
 j
a
n
v
ie
r 
2
0
15

9
 j
a
n
v
ie
r 
2
0
15

13
 n
o
v
e
m
b
re

 2
0
15

2
0
 a
v
ri
l 
2
0
17

3
.
L
e
 d
é
rè

g
le
m
e
n
t 
c
li
m
a
ti
q
u
e

P
a
ri
s
 

d
e
v
ra

it
 

v
o
ir
 

s
a
 

te
m
p
é
ra

tu
re

 
m
o
y
e
n
n
e
 

a
u
g
m
e
n
te

r 
d
e
 2
 à
 4
°
C
 d
a
n
s 
le
s 
p
ro

c
h
a
in
e
s 
d
é
c
e
n
n
ie
s.
 

C
e
la
 e

n
tr
a
în
e
 u

n
e
 s
é
ri
e
 d

e
 r
is
q
u
e
s 
q
u
e
 l
a
 c

a
p
it
a
le
 

se
 
p
ré
p
a
re
 
à
 
a
ff
ro

n
te
r 

: 
c
a
n
ic
u
le
s,
 
sé

c
h
e
re
ss
e
s,
 

o
ra
g
e
s 

v
io
le
n
ts
, 
c
ru

e
s,
 
o
u
 
e
n
c
o
re
 
te
n
si
o
n
 
su

r 
la
 

re
ss
o
u
rc
e
 e

n
 e
a
u
, e

tc
. 

P
o
u
r 
la
 
p
re
m
iè
re
 
fo

is
 
e
n
 
2
0
17
, 
le
 
p
la
n
 
c
a
n
ic
u
le
 
a
 

é
té
 
d
é
c
le
n
c
h
é
 
e
n
 
ju
in
, 
p
e
n
d
a
n
t 
le
 
te
m
p
s 

sc
o
la
ir
e
, 

e
t 
c
e
 
ty
p
e
 
d
’é
v
é
n
e
m
e
n
t 
e
st
 
a
m
e
n
é
 
à
 
a
u
g
m
e
n
te
r 

e
n
 
fr
é
q
u
e
n
c
e
, 
e
n
 
d
u
ré
e
 
e
t 
e
n
 
in
te
n
si
té
. 
Q
u
e
lq
u
e
s 

se
m
a
in
e
s 

p
lu
s 

ta
rd

, 
u
n
 

é
p
is
o
d
e
 

e
x
c
e
p
ti
o
n
n
e
l 

d
e
 

p
lu
ie
 
a
 
e
n
tr
a
în
é
 
d
e
 
n
o
m
b
re
u
x
 
d
é
g
â
ts
 
e
t 

la
 

fe
rm

e
tu

re
 
te
m
p
o
ra
ir
e
 
d
e
 
p
lu
si
e
u
rs
 
st
a
ti
o
n
s 

d
e
 

m
é
tr
o
. 
Il 

e
st
 
to

m
b
é
 e
n
 1
h
 p

rè
s 
d
e
 5
0
m
m
 d

e
 p

lu
ie
 

c
e
 q

u
i 
e
st
 i
n
é
d
it
 d

e
p
u
is
 
l’a

p
p
a
ri
ti
o
n
 
d
e
s 

st
a
ti
o
n
s 

d
e
 
m
e
su

re
s 

d
e
 
M
é
té
o
 F

ra
n
c
e
. 
C
e
 t
y
p
e
 d

’é
p
is
o
d
e
 

p
lu
v
ie
u
x
 v

io
le
n
t 
e
t 
lo
c
a
lis
é
 s
e
 r
é
p
a
n
d
 a
c
tu

e
lle

m
e
n
t 

a
u
 

tr
a
v
e
rs
 

d
u
 

g
lo
b
e
. 

L
’a
d
a
p
ta

ti
o
n
 

d
e
s
 

in
fr
a
s
tr
u
c
tu

re
s
 

à
 

c
e
s
 

é
v
o
lu
ti
o
n
s
 

e
s
t 

d
o
n
c
 

in
d
is
p
e
n
s
a
b
le
. 

L
e
 d

é
rè

g
le
m
e
n
t 
c
li
m
a
ti
q
u
e
 a
 d

o
n
c
 d

é
jà
 d

e
s
 e
ff
e
ts
 

ta
n
g
ib
le
s
 à
 P

a
ri
s
 e
t 
il 
e
st
 e
ss
e
n
ti
e
l 
d
e
 l
u
tt
e
r 
c
o
n
tr
e
 

se
s 

e
ff
e
ts
 
à
 
c
o
u
rt
, 
m
o
y
e
n
 
e
t 
lo
n
g
 
te
rm

e
s 

: 
l’e

ff
e
t 

d
’îl
o
t 

d
e
 

c
h
a
le
u
r 

u
rb

a
in
, 

la
 

fr
a
g
ili
té
 

d
e
s 

in
fr
a
st
ru

c
tu

re
s,
 r
é
se

a
u
x
 e
t 
se

rv
ic
e
s 
u
rb

a
in
s 
fa
c
e
 a
u
x
 

é
v
é
n
e
m
e
n
ts
 e
x
tr
ê
m
e
s,
 l
e
s 
im

p
a
c
ts
 d
e
 l
a
 c
h
a
le
u
r 
su

r 
l’e

n
v
ir
o
n
n
e
m
e
n
t 
e
t 
e
n
 p
a
rt
ic
u
lie

r 
la
 p
o
llu

ti
o
n
 d
e
 l
’a
ir
, 

le
s 

im
p
a
c
ts
 
v
io
le
n
ts
 
d
e
s 

o
ra
g
e
s 

e
t 

te
m
p
ê
te
s,
 
le
s 

e
ff
e
ts
 d
e
s 
sé

c
h
e
re
ss
e
s 
e
x
tr
ê
m
e
s 
e
t 
d
e
 l
a
 r
a
ré
fa
c
ti
o
n
 

d
e
 l
a
 r
e
ss
o
u
rc
e
 e
n
 e
a
u
 s
u
r 
le
 l
o
n
g
 t
e
rm

e
, 
e
tc
. 
D
a
n
s 

c
e
 c

o
n
te
x
te
, 
le
s
 
p
o
p
u
la
ti
o
n
s
 
le
s
 
p
lu
s
 
v
u
ln
é
ra

b
le
s
 

s
o
n
t 
p
ri
o
ri
ta

ir
e
s
 :
 l
e
s 
e
n
fa
n
ts
, 
le
s 
p
e
rs
o
n
n
e
s 
â
g
é
e
s,
 

le
s 

p
e
rs
o
n
n
e
s 

à
 
la
 
ru

e
. 
A
lo
rs
 
q
u
e
 
la
 
c
a
n
ic
u
le
 
d
e
 

2
0
0
3
 a
v
a
it
 p

ro
v
o
q
u
é
 u

n
 e
x
c
è
s 
d
e
 m

o
rt
a
lit
é
 e
st
im

é
 

à
 1
5
 0

0
0
 p
e
rs
o
n
n
e
s 
e
n
 F
ra
n
c
e
, 
d
o
n
t 
p
rè
s 
d
e
 1
 1
0
0
 à
 

P
a
ri
s,
 e
t 
m
a
lg
ré
 l
e
s 
n
o
m
b
re
u
x
 e
ff
o
rt
s 
d
e
s 
a
u
to

ri
té
s,
 

la
 
c
a
n
ic
u
le
 
d
e
 
ju
in
 
2
0
17
 
a
 
c
a
u
sé

 
5
8
0
 
d
é
c
è
s 

su
p
p
lé
m
e
n
ta
ir
e
s.
 L

e
s 
p
o
lit
iq
u
e
s 
p
u
b
liq

u
e
s 
m
is
e
s 
e
n
 

œ
u
v
re
 o
n
t 
fa
it
 p
re
u
v
e
 d
’u
n
e
 c
e
rt
a
in
e
 e
ff
ic
a
c
it
é
 m

a
is
 

so
n
t 

q
u
e
st
io
n
n
é
e
s 

su
r 

le
u
r 

e
ff
ic
ie
n
c
e
 
fa
c
e
 
à
 
u
n
 

p
h
é
n
o
m
è
n
e
 a
p
p
e
lé
 à
 d

e
v
e
n
ir
 p

lu
s 
fr
é
q
u
e
n
t 
e
t 
p
lu
s 

p
ro

n
o
n
c
é
. 
C
’e
st
 p

o
u
rq

u
o
i 
la
 l
u
tt
e
 c
o
n
tr
e
 l
’e
x
c
lu
si
o
n
 

e
t 

c
e
lle

 
c
o
n
tr
e
 
le
 
d
é
rè
g
le
m
e
n
t 

c
lim

a
ti
q
u
e
 
so

n
t 

in
tr
in
sè

q
u
e
m
e
n
t 
lié

e
s,
 e

t 
q
u
e
 l
a
 s

o
lid

a
ri
té
 e

st
 u

n
e
 

p
ri
o
ri
té
 p
o
u
r 
la
 r
é
si
lie

n
c
e
 d
u
 t
e
rr
it
o
ir
e
.

«
 C

e
 s
o
n
t 
le
s
 e
n
fa
n
ts
 d

'a
u
jo
u
rd

'h
u
i,
 c
e
u
x
 d

e
s
 c
o
u
rs
 d

'é
c
o
le
, 
q
u
i 

p
o
u
rr
a
ie
n
t 
s
u
b
ir
 d
e
s
 é
té

s
 à
 5
0
°C

 »
J
e
a
n
 J
o
u
z
e
l,
 C

li
m
a
to

lo
g
u
e

T
e
m
p
é
ra

tu
re

 m
o
y
e
n
n
e
 d
a
n
s
 l
e
s
 

p
ro

c
h
a
in
e
s
 d
é
c
e
n
n
ie
s
 à
 P
a
ri
s

+
2
 à

 4
°
C

Joachim Rocin/Charlie Hebdo

Jean-Baptiste Gurliat/Mairie de Paris



S
tr
a
té
g
ie
 d
e
 r
é
s
il
ie
n
c
e
 d
e
 P
a
ri
s

4
.
L
a
 p
o
ll
u
ti
o
n
 d
e
 l
’a
ir

L
a
 p
o
ll
u
ti
o
n
 d
e
 l
’a
ir
 c
o
n
s
ti
tu

e
 a
u
jo
u
rd

’h
u
i 
le
 p
re

m
ie
r 

s
tr
e
s
s
 
s
a
n
it
a
ir
e
 
p
o
u
r 

le
s 

P
a
ri
si
e
n
s,
 
é
q
u
iv
a
le
n
t 

à
 

l’a
lc
o
o
l 
o
u
 a
u
 t
a
b
a
c
. 
7
0
%
 d
e
s 
P
a
ri
si
e
n
s 
so

n
t 
e
x
p
o
sé

s 
à
 u
n
 a
ir
 d
e
 m

a
u
v
a
is
e
 q
u
a
lit
é
, m

a
lg
ré
 u
n
e
 a
m
é
lio

ra
ti
o
n
 

p
ro

g
re
ss
iv
e
 a
u
 c
o
u
rs
 d
e
 l
a
 d
e
rn

iè
re
 d
é
c
e
n
n
ie
. 

L
e
s
 c
o
n
s
é
q
u
e
n
c
e
s
 s
u
r 
la
 s
a
n
té

 e
t 
le
 b

ie
n
-ê

tr
e
 d

e
s
 

p
a
ri
s
ie
n
s
 s
o
n
t 
m
u
lt
ip
le
s
, 
c
o
m
p
le
x
e
s
 e
t 
g
ra

v
e
s
. 
L
e
s 

e
ff
e
ts
 
im

m
é
d
ia
ts
 
d
e
s 

p
ic
s 

d
e
 
p
o
llu

ti
o
n
s 

p
e
u
v
e
n
t 

in
c
lu
re
 
d
e
s 

ir
ri
ta
ti
o
n
s 

o
c
u
la
ir
e
s 

o
u
 
d
e
s 

v
o
ie
s 

re
sp

ir
a
to

ir
e
s,
 d
e
s 
c
ri
se

s 
d
’a
st
h
m
e
, 
u
n
e
 e
x
a
c
e
rb

a
ti
o
n
 

d
e
 

tr
o
u
b
le
s 

c
a
rd

io
-v
a
sc

u
la
ir
e
s 

e
t 

re
sp

ir
a
to

ir
e
s 

p
o
u
v
a
n
t 
c
o
n
d
u
ir
e
 à
 u

n
e
 h

o
sp

it
a
lis
a
ti
o
n
, 
e
t 
d
a
n
s 
le
s 

c
a
s 
le
s 
p
lu
s 
g
ra
v
e
s 
a
u
 d
é
c
è
s.
 L
e
s 
e
ff
e
ts
 à
 l
o
n
g
 t
e
rm

e
 

d
u
s 
à
 u

n
e
 e

x
p
o
si
ti
o
n
 r
é
p
é
té
e
 o

u
 c

o
n
ti
n
u
e
 t
o
u
t 
a
u
 

lo
n
g
 d

e
 l
a
 v
ie
 e
n
tr
a
în
e
n
t 
 l
’a
g
g
ra
v
a
ti
o
n
 d

e
 m

a
la
d
ie
s 

te
lle

s 
q
u
e
 d
e
s 
c
a
n
c
e
rs
, p

a
th

o
lo
g
ie
s 
c
a
rd

io
v
a
sc

u
la
ir
e
s 

e
t 

re
sp

ir
a
to

ir
e
s,
 
tr
o
u
b
le
s 

n
e
u
ro

lo
g
iq
u
e
s 

o
u
 
d
u
 

d
é
v
e
lo
p
p
e
m
e
n
t.
 

L
e
s
 

c
o
û
ts
 

é
c
o
n
o
m
iq
u
e
s
 

d
e
 

la
 

p
o
ll
u
ti
o
n
 

d
e
 

l’
a
ir
 

s
o
n
t 

s
o
u
s
-e

s
ti
m
é
s
 

c
a
r 

le
s 

im
p
a
c
ts
 

sa
n
it
a
ir
e
s 

n
e
 

so
n
t 

p
a
s 

e
n
c
o
re
 

p
a
rf
a
it
e
m
e
n
t 

c
o
n
n
u
s.
 

A
u
-d

e
là
 

d
e
 
c
e
s 

e
ff
e
ts
, 

e
lle

 
e
n
g
e
n
d
re
 

d
e
 

n
o
m
b
re
u
x
 

c
o
û
ts
 

p
o
u
r 

la
 

c
o
lle

c
ti
v
it
é
 

(e
n
tr
e
ti
e
n
 

d
u
 

b
â
ti
, 

su
rv
e
ill
a
n
c
e
, 

re
c
h
e
rc
h
e
, 

a
d
a
p
ta
ti
o
n
),
 

d
e
s 

p
e
rt
e
s 

é
c
o
n
o
m
iq
u
e
s 

lié
e
s 

à
 

l’a
b
se

n
té
is
m
e
 e

t 
à
 l
a
 p

e
rt
e
 d

e
 p

ro
d
u
c
ti
v
it
é
, 
e
t 
d
e
s 

d
o
m
m
a
g
e
s 

e
n
v
ir
o
n
n
e
m
e
n
ta
u
x
 

(b
io
d
iv
e
rs
it
é
) 

d
if
fi
c
ile

m
e
n
t 

ré
v
e
rs
ib
le
s,
 
e
n
c
o
re
 
p
e
u
 
é
tu

d
ié
s 

e
t 

ra
re
m
e
n
t 
m
o
n
é
ti
sé

s.

A
 
P
a
ri
s
, 
la
 
p
o
ll
u
ti
o
n
 
d
e
 
l’
a
ir
 
e
s
t 

p
ri
n
c
ip
a
le
m
e
n
t 

c
a
u
s
é
e
 p

a
r 
le
 t
ra

fi
c
 r
o
u
ti
e
r 
e
t 
le
 c
h
a
u
ff
a
g
e
 u

rb
a
in
 

d
u
 s
e
c
te

u
r 
ré

s
id
e
n
ti
e
l 
e
t 
te

rt
ia
ir
e
. 
L
e
 t
ra
fi
c
 r
o
u
ti
e
r 

e
st
 r
e
sp

o
n
sa

b
le
 d
e
 p
rè
s 
d
e
s 
d
e
u
x
 t
ie
rs
 d
e
s 
é
m
is
si
o
n
s 

d
’o
x
y
d
e
s 
d
’a
z
o
te
 (
N
O
x
) 
e
t 
d
e
 p

lu
s 
d
e
 l
a
 m

o
it
ié
 d

e
s 

é
m
is
si
o
n
s 
d
e
 p

a
rt
ic
u
le
s 
P
M
10

 e
t 
P
M
2
,5
. 
L
e
 s
e
c
te
u
r 

ré
si
d
e
n
ti
e
l 
e
t 
te
rt
ia
ir
e
 e

st
 q

u
a
n
t 
à
 l
u
i 
la
 p

ri
n
c
ip
a
le
 

so
u
rc
e
 d

’é
m
is
si
o
n
 d

e
s 
G
a
z
 à
 E

ff
e
ts
 d

e
 S

e
rr
e
 (
G
E
S
),
 

p
ri
n
c
ip
a
u
x
 r
e
sp

o
n
sa

b
le
s 
d
u
 d
é
rè
g
le
m
e
n
t 
c
lim

a
ti
q
u
e
, 

d
e
 
d
io
x
y
d
e
 
d
e
 
so

u
fr
e
 
(S

O
2
) 

e
t 

c
o
n
tr
ib
u
e
 
a
u
x
 

é
m
is
si
o
n
s 

d
e
 
p
o
llu

a
n
ts
 
a
tm

o
sp

h
é
ri
q
u
e
s 

N
O
x
 
e
t 

p
a
rt
ic
u
le
s 
fi
n
e
s.
 

L
a
 p
o
ll
u
ti
o
n
 d
e
 l
’a
ir
 c
h
a
q
u
e
 a
n
n
é
e
..
.

d
é
c
è
s
 p
ré

m
a
tu

ré
s
 

d
a
n
s
 l
a
 M

G
P

6
 5
0
0

c
a
u
s
e
..
.

à
 P
a
ri
s

1,
7
M
d
s
 ¤

c
o
û
te

 j
u
s
q
u
’a
..
.

P
ro

x
im

it
é
 d
e
s
 P
a
ri
s
ie
n
s
 a
u
x
 

g
ra

n
d
s
 a
x
e
s
 r
o
u
ti
e
rs

7
5
m

3
0
%

d
e
s
 p
a
ri
s
ie
n
s
 

à
 u
n
 a
ir
 d
e
 

m
a
u
v
a
is
e
 

q
u
a
li
té

7
0
%

e
x
p
o
s
e
..
.

L
’a
g
g
lo
m
é
ra

ti
o
n
 
e
s
t 
tr
a
v
e
rs
é
e
 
p
a
r 
le
 
p
lu
s
 
g
ra

n
d
 

h
u
b
 

a
u
to

ro
u
ti
e
r 

d
’E
u
ro

p
e
 

: 
le
 

b
o
u
le
v
a
rd

 
p
é
ri
p
h
é
ri
q
u
e
 
v
e
rs
 
le
q
u
e
l 
c
o
n
v
e
rg

e
n
t 
9
 
a
u
to

ro
u
te
s 

e
t 
v
o
ie
s 
ra
p
id
e
s 
e
st
 à

 m
o
in
s 
d
e
 4

k
m
 d

u
 c

œ
u
r 
d
e
 

P
a
ri
s.
 
A
v
e
c
 
p
lu
s 

d
’u
n
 
m
ill
io
n
 
d
’u
ti
lis
a
te
u
rs
 
c
h
a
q
u
e
 

jo
u
r 

e
t 

p
rè
s 

d
e
 
4
0
%
 
d
u
 
tr
a
fi
c
 
ro

u
ti
e
r 

p
a
ri
si
e
n
, 
il 

c
o
n
st
it
u
e
 l
’in

fr
a
st
ru

c
tu

re
 l
a
 p

lu
s 
p
o
llu

a
n
te
 d

’Il
e
-d

e
-

F
ra
n
c
e
 e
t 
c
o
n
tr
ib
u
e
 à
 l
u
i 
se

u
l 
à
 3

7
%
 d

e
s 
é
m
is
si
o
n
s 

d
’o
x
y
d
e
s 

d
’a
z
o
te
 (
N
O
x
) 
e
t 
3
5
%
 d

e
s 

é
m
is
si
o
n
s 

d
e
 

p
a
rt
ic
u
le
s 
fi
n
e
s 
(P

M
10

).

S
i 
l’
a
tt
e
n
ti
o
n
 
m
é
d
ia
ti
q
u
e
 
s
e
 
fo

c
a
li
s
e
 
s
o
u
v
e
n
t 
s
u
r 

le
s
 p

ic
s
 p

o
n
c
tu

e
ls
 d

e
 p

o
ll
u
ti
o
n
, 
l’
im

p
a
c
t 
s
a
n
it
a
ir
e
 

re
lè
v
e
 
a
v
a
n
t 

to
u
t 

d
e
 
l’
e
x
p
o
s
it
io
n
 
c
h
ro

n
iq
u
e
. 

L
e
s 

h
a
b
it
a
n
ts
 
d
e
 
la
 
m
é
tr
o
p
o
le
 
so

n
t 

e
x
p
o
sé

s 
à
 

la
 
m
a
u
v
a
is
e
 
q
u
a
lit
é
 
d
e
 
l’a

ir
 
q
u
’il
s 

re
sp

ir
e
n
t,
 
e
t 

c
e
rt
a
in
s 

so
n
t 
p
lu
s 

v
u
ln
é
ra
b
le
s 

e
n
c
o
re
 
(p

e
rs
o
n
n
e
s 

â
g
é
e
s,
 
p
ré
se

n
ta
n
t 

d
e
s 

p
a
th

o
lo
g
ie
s 

re
sp

ir
a
to

ir
e
s 

e
t/
o
u
 
c
a
rd

io
v
a
sc

u
la
ir
e
s,
 
e
n
fa
n
ts
).
 
L
’a
m
é
lio

ra
ti
o
n
 

d
e
 l
a
 q

u
a
lit
é
 d

e
 l
’a
ir
 e

st
 d

o
n
c
 u

n
 e

n
je
u
 m

a
je
u
r 
d
e
 

sa
n
té
 e

t 
d
e
 r
é
si
lie

n
c
e
. 
L
a
 c

o
n
st
ru

c
ti
o
n
 d

’u
n
 p

ro
je
t 

m
é
tr
o
p
o
lit
a
in
 r
é
si
lie

n
t 
p
a
ss
e
 p
a
r 
l’a

m
é
lio

ra
ti
o
n
 d
e
 l
a
 

q
u
a
lit
é
 d
e
 l
’a
ir
 e
t 
la
 r
e
c
o
n
q
u
ê
te
 d
e
s 
e
sp

a
c
e
s 
u
rb

a
in
s 

o
c
c
u
p
é
s 
p
a
r 
le
 t
ra
fi
c
 r
o
u
ti
e
r.
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5
.
L
a
 S
e
in
e
 e
t 
le
s
 r
is
q
u
e
s
 l
ié
s
 a
u

fl
e
u
v
e

A
 P
a
ri
s
, 
le
s
 e
ff
e
ts
 d
u
 d
é
rè

g
le
m
e
n
t 
c
li
m
a
ti
q
u
e
 s
u
r 
le
 

b
a
s
s
in
 d

e
 l
a
 S
e
in
e
 s
o
n
t 
d
é
jà
 t
a
n
g
ib
le
s
 :
 l
e
 t
e
rr
it
o
ir
e
 

p
a
ri
si
e
n
 a
 c
o
n
n
u
 u
n
e
 c
ru

e
 e
x
c
e
p
ti
o
n
n
e
lle

 e
t 
in
é
d
it
e
 

e
n
 
ju
in
 
2
0
16
, 
e
t 

u
n
e
 
p
é
ri
o
d
e
 
d
’é
ti
a
g
e
 
to

u
t 

a
u
ss
i 

e
x
tr
ê
m
e
 e
t 
p
ré
m
a
tu

ré
e
 d
a
n
s 
la
 m

ê
m
e
 s
a
is
o
n
 l
’a
n
n
é
e
 

su
iv
a
n
te
. 
A
u
ss
i, 
la
 S
e
in
e
 a
 r
a
p
id
e
m
e
n
t 
é
té
 i
d
e
n
ti
fi
é
e
 

c
o
m
m
e
 l’
u
n
 d
e
s 
p
ri
n
c
ip
a
u
x
 e
n
je
u
x
 d
e
 r
é
si
lie

n
c
e
 p
o
u
r 

la
 c
a
p
it
a
le
. 

L
e
 
ri
s
q
u
e
 
d
’u
n
e
 
in
o
n
d
a
ti
o
n
 
m
a
je
u
re

 
é
q
u
iv
a
le
n
te
 

o
u
 
su

p
é
ri
e
u
re
 
à
 
c
e
lle

 
d
e
 
19
10

 
c
o
n
st
it
u
e
 
l’u

n
 
d
e
s 

p
ri
n
c
ip
a
u
x
 
c
h
o
c
s 

a
u
x
q
u
e
ls
 
P
a
ri
s 

d
o
it
 
se

 
p
ré
p
a
re
r.
 

A
v
e
c
 
l’u

rb
a
n
is
a
ti
o
n
 
m
a
ss
iv
e
 
d
u
 
lit
 
d
e
 
la
 
S
e
in
e
 
e
t 

la
 
m
u
lt
ip
lic

a
ti
o
n
 
d
e
s 

ré
se

a
u
x
 
e
t 

se
rv
ic
e
s 

u
rb

a
in
s 

c
ri
ti
q
u
e
s 
sa

n
s 
p
ri
se

 e
n
 c
o
m
p
te
 s
u
ff
is
a
n
te
 d

u
 r
is
q
u
e
, 

c
’e
s
t 
l’
e
n
s
e
m
b
le
 d

u
 f
o
n
c
ti
o
n
n
e
m
e
n
t 
d
u
 t
e
rr
it
o
ir
e
, 

a
in
s
i 
q
u
e
 l
a
 c
a
p
a
c
it
é
 à
 a
s
s
u
re

r 
le
s
 s
e
rv

ic
e
s
 p

u
b
li
c
s
 

q
u
i 
s
e
ro

n
t 
im

p
a
c
té

s
. 
L
a
 c
ru

e
 d
e
 j
u
in
 2
0
16
 a
 r
a
p
p
e
lé
 

à
 t
o
u
s 
la
 r
é
a
lit
é
 d
e
 c
e
 r
is
q
u
e
, e

n
 s
o
u
lig

n
a
n
t 
c
e
rt
a
in
e
s 

v
u
ln
é
ra
b
ili
té
s 

te
c
h
n
iq
u
e
s 

e
t 

o
rg

a
n
is
a
ti
o
n
n
e
lle

s 
d
u
 

te
rr
it
o
ir
e
.

L
e
 
ri
s
q
u
e
 
d
’é
ti
a
g
e
 
d
e
 
la
 
S
e
in
e
 
e
t 
d
e
 
ra

ré
fa
c
ti
o
n
 

d
e
 
la
 r
e
s
s
o
u
rc
e
 
e
n
 e

a
u
 
c
o
n
st
it
u
e
 l
u
i 
a
u
ss
i 
u
n
 d

é
fi
 

c
lim

a
ti
q
u
e
 
m
a
je
u
r 

d
e
s 

p
ro

c
h
a
in
e
s 

d
é
c
e
n
n
ie
s.
 
L
e
s 

p
h
é
n
o
m
è
n
e
s 

d
e
 
sé

c
h
e
re
ss
e
s 

a
g
g
ra
v
é
e
s 

p
o
se

n
t 
le
 

p
ro

b
lè
m
e
 d
e
 l
’a
lim

e
n
ta
ti
o
n
 d
e
 P

a
ri
s 
e
t 
d
e
 s
a
 r
é
g
io
n
, 

d
’a
b
o
rd

 e
n
 e
a
u
 p

o
ta
b
le
 :
 l
’a
p
p
ro

v
is
io
n
n
e
m
e
n
t 
d
e
 l
a
 

c
a
p
it
a
le
 p
ro

v
ie
n
t 
p
o
u
r 
5
5
%
 d
e
s 
e
a
u
x
 s
o
u
te
rr
a
in
e
s 
e
t 

4
5
%
 d
e
s 
e
a
u
x
 d
e
 s
u
rf
a
c
e
s 
(S

e
in
e
 e
t 
M
a
rn

e
) 
e
n
 2
0
16
, 

m
a
is
 a

u
ss
i 
p
o
u
r 
l’a

g
ri
c
u
lt
u
re
, 
l’i
n
d
u
st
ri
e
 o

u
 e

n
c
o
re
 

l’a
c
ti
v
it
é
 f
lu
v
ia
le
. 
Il 

e
st
 r
e
d
o
u
té
 u

n
e
 d

im
in
u
ti
o
n
 d

u
 

d
é
b
it
 d

e
 l
a
 S

e
in
e
 e
t 
d
e
 s
e
s 
a
ff
lu
e
n
ts
 d

’e
n
v
ir
o
n
 3
0
%
 

d
’ic

i 
2
0
8
0
.

P
e
rt
e
s
 d
ir
e
c
te

s
 

e
n
 c
a
p
it
a
l 

p
u
b
li
c
 e
t 
p
ri
v
é

3
0
M
d
s
 ¤

6
0
M
d
s
 ¤

P
e
rt
e
s
 d
ir
e
c
te

s
 

d
’a
c
ti
v
it
é
 

é
c
o
n
o
m
iq
u
e

4
3
0
 0

0
0

E
m
p
lo
is
 

d
ir
e
c
te

m
e
n
t 

m
e
n
a
c
é
s

6
0
%

d
e
s
 z
o
n
e
s
 

in
o
n
d
a
b
le
s
 d
u
 l
it
 

d
e
 l
a
 S
e
in
e
 s
o
n
t 

b
â
ti
e
s

-3
0
%

D
im

in
u
ti
o
n
 d
u
 

d
é
b
it
 d
e
 l
a
 S
e
in
e
 

e
t 
d
e
 s
e
s
 a
ff
lu
e
n
ts
 

d
’i
c
i 
2
0
8
0

L
e
s
 i
m
p
a
c
ts
 p
o
te

n
ti
e
ls
 d
'u
n
e
 c
ru

e
 

c
e
n
te

n
n
a
le
..
.

A
m
é
li
o
re

r 
la
 
q
u
a
li
té

 
d
e
s
 
e
a
u
x
 
n
a
tu

re
ll
e
s
 
e
st
 

é
g
a
le
m
e
n
t 

p
ri
o
ri
ta
ir
e
, 

p
o
u
r 

la
 
p
ro

te
c
ti
o
n
 
d
e
 
la
 

re
ss
o
u
rc
e
 e

n
 e

a
u
, 
n
o
ta
m
m
e
n
t 
e
n
 e

a
u
 p

o
ta
b
le
, 
d
e
 

la
 
b
io
d
iv
e
rs
it
é
, 
e
t 
d
a
n
s 

la
 
p
e
rs
p
e
c
ti
v
e
 
d
’u
n
 
u
sa

g
e
 

re
n
fo

rc
é
 d

e
 l
’e
a
u
 p

o
u
r 
ra
fr
a
îc
h
ir
 l
a
 v

ill
e
 e

n
 c

a
s 
d
e
 

c
h
a
le
u
r,
 p
a
r 
e
x
e
m
p
le
 p
a
r 
la
 b
a
ig
n
a
d
e
. 

L
a
 
c
a
p
a
c
it
é
 
à
 
fa
ir
e
 
fa
c
e
 
à
 
c
e
s
 
ri
s
q
u
e
s
 
m
u
lt
ip
le
s
 

d
é
p
e
n
d
 
d
e
 
la
 
p
ri
s
e
 
e
n
 
c
o
m
p
te

 
d
e
 
l’
e
n
s
e
m
b
le
 
d
e
 

c
e
s
 i
n
te

rd
é
p
e
n
d
a
n
c
e
s
 a
u
 n
iv
e
a
u
 d
u
 b
a
s
s
in
 v
e
rs
a
n
t 

d
e
 
la
 
S
e
in
e
 
e
t 

p
a
s 

u
n
iq
u
e
m
e
n
t 

d
e
 
la
 
V
ill
e
 
d
e
 

P
a
ri
s.
 

U
n
e
 

fo
rt
e
 

c
o
o
p
é
ra
ti
o
n
 

e
n
tr
e
 

le
s 

o
rg

a
n
is
a
ti
o
n
s 

e
t 

le
s 

te
rr
it
o
ir
e
s 

e
st
 

d
o
n
c
 

n
é
c
e
ss
a
ir
e
 p

o
u
r 
p
ré
v
e
n
ir
 e

t 
g
é
re
r 
c
e
 r
is
q
u
e
. 
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e
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6
.
L
a
 g
o
u
v
e
rn

a
n
c
e
 t
e
rr
it
o
ri
a
le

P
o
u
r 
ré

p
o
n
d
re

 à
 c
h
a
c
u
n
 d
e
s
 e
n
je
u
x
 p
ré

c
é
d
e
m
m
e
n
t 

c
it
é
s
, 

il
 

fa
u
t 

a
ll
e
r 

a
u
-d

e
là
 

d
e
s
 

fr
o
n
ti
è
re

s
 

a
d
m
in
is
tr
a
ti
v
e
s
 
d
e
 
P
a
ri
s
, 

d
e
s 

m
é
c
a
n
is
m
e
s 

q
u
i 

ré
g
is
se

n
t 

le
s 

o
rg

a
n
is
a
ti
o
n
s 

e
t 

d
e
s 

c
liv

a
g
e
s 

q
u
i 

sé
p
a
re
n
t 

le
s 

te
rr
it
o
ir
e
s.
 
L
a
 
ré
si
lie

n
c
e
 
im

p
o
se

 
la
 

m
o
b
ili
sa

ti
o
n
 
d
e
s 

a
c
te
u
rs
, 
d
e
s 

re
ss
o
u
rc
e
s 

e
t 

d
e
s 

id
é
e
s,
 
l’a

d
a
p
ta
ti
o
n
 
d
e
s 

o
rg

a
n
is
a
ti
o
n
s 

e
t,
 
e
n
fi
n
, 
 
la
 

c
o
o
p
é
ra
ti
o
n
 e
n
tr
e
 l
e
s 
te
rr
it
o
ir
e
s 
q
u
i 
so

n
t 
d
e
 p

lu
s 
e
n
 

p
lu
s 
in
te
rd

é
p
e
n
d
a
n
ts
. 
L
a
 g
o
u
v
e
rn

a
n
c
e
 e
st
 d
o
n
c
 l
’u
n
 

d
e
s 
e
n
je
u
x
  
p
ri
o
ri
ta
ir
e
s 
p
o
u
r 
la
 r
é
si
lie

n
c
e
. 

L
e
 
ra

p
p
o
rt
 
e
n
tr
e
 
la
 
v
il
le
 
e
t 

le
s
 
c
it
o
y
e
n
s
, 

sa
 

c
a
p
a
c
it
é
 

à
 

in
n
o
v
e
r,
 

e
x
p
é
ri
m
e
n
te
r,
 

tr
a
v
a
ill
e
r 

d
a
v
a
n
ta
g
e
 a

v
e
c
 l
e
s 

a
c
te
u
rs
 
p
ri
v
é
s 

e
n
 
a
m
o
n
t 

d
e
 

la
 
d
é
fi
n
it
io
n
 
d
e
 
se

s 
p
ro

je
ts
, 

e
st
 
in
d
is
p
e
n
sa

b
le
 

p
o
u
r 

e
x
p
lo
re
r 

le
s 

re
ss
o
u
rc
e
s 

n
é
c
e
ss
a
ir
e
s 

à
 
la
 

ré
si
lie

n
c
e
 

d
u
 

te
rr
it
o
ir
e
, 

d
a
n
s 

to
u
te
s 

se
s 

c
o
m
p
o
sa

n
te
s.

L
’o
rg

a
n
is
a
ti
o
n
 d
’u
n
e
 a
d
m
in
is
tr
a
ti
o
n
 d
o
it
 é
g
a
le
m
e
n
t 

s
’a
d
a
p
te

r 
a
u
x
 
é
v
o
lu
ti
o
n
s
 
d
e
 
s
o
n
 
te

rr
it
o
ir
e
, 
p
o
u
r 

g
a
ra

n
ti
r 
la
 q
u
a
li
té

 e
t 
la
 c
o
n
ti
n
u
it
é
 d
u
 s
e
rv

ic
e
 p
u
b
li
c
 

m
a
lg
ré

 l
e
s
 p

e
rt
u
rb

a
ti
o
n
s
. 
L
a
 V

ill
e
 d
e
 P
a
ri
s,
 a
ff
e
c
té
e
 

p
a
r 
le
s 

ri
sq

u
e
s 

e
x
o
g
è
n
e
s 

e
t 
e
n
d
o
g
è
n
e
s,
 d

o
it
 s

a
n
s 

c
e
ss
e
 a
m
é
lio

re
r 
se

s 
ré
p
o
n
se

s 
a
u
x
 c
ri
se

s,
 a
u
x
 r
is
q
u
e
s 

q
u
o
ti
d
ie
n
s 
e
t 
a
in
si
 e
n
g
a
g
e
r 
c
h
a
c
u
n
 d

e
 s
e
s 
a
g
e
n
ts
 à
 

a
p
p
re
n
d
re
, s

e
 f
o
rm

e
r,
 e
t 
in
n
o
v
e
r.

P
a
ri
s,
 
c
a
p
it
a
le
 
d
e
 
2
,2
 
m
ill
io
n
s 

d
’h
a
b
it
a
n
ts
, 
v
it
 
a
u
 

c
œ

u
r 
d
’u
n
e
 r
é
g
io
n
 d
e
 1
0
,5
 m

ill
io
n
s.
 L
a
 M

é
tr
o
p
o
le
 d
u
 

G
ra
n
d
 P

a
ri
s,
 q

u
i 
e
n
 r
e
g
ro

u
p
e
 7
 m

ill
io
n
s,
 a
 é
té
 c
ré
é
e
 

e
n
 
2
0
16
. 

A
u
jo
u
rd

’h
u
i, 

e
lle

 
a
 
p
o
u
r 

c
o
m
p
é
te
n
c
e
s 

p
ri
n
c
ip
a
le
s 
le
 d
é
v
e
lo
p
p
e
m
e
n
t 
é
c
o
n
o
m
iq
u
e
, 
so

c
ia
l 
e
t 

c
u
lt
u
re
l, 

l’a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t 

u
rb

a
in
 

d
’é
c
h
e
lle

 
m
é
tr
o
p
o
lit
a
in
e
, 

la
 
p
o
lit
iq
u
e
 
d
e
 
l’h

a
b
it
a
t 

e
t 

d
e
 

l’h
é
b
e
rg

e
m
e
n
t 

e
t,
 

e
n
fi
n
, 

la
 

p
ro

te
c
ti
o
n
 

d
e
 

l’e
n
v
ir
o
n
n
e
m
e
n
t 

e
t 

la
 
p
o
lit
iq
u
e
 
d
u
 
c
a
d
re
 
d
e
 
v
ie
. 

D
a
n
s 

c
e
 c

o
n
te
x
te
, 
l’é

la
b
o
ra
ti
o
n
 d

’u
n
e
 v

is
io
n
 e

t 
d
e
 

s
o
lu
ti
o
n
s
 

c
o
m
m
u
n
e
s
 

d
e
 

ré
s
il
ie
n
c
e
 

e
n
tr
e
 

le
s
 

d
if
fé
re

n
te

s
 é
c
h
e
ll
e
s
 d
e
 t
e
rr
it
o
ir
e
 (
a
rr
o
n
d
is
se

m
e
n
ts
, 

V
ill
e
, 
M
é
tr
o
p
o
le
, 
R
é
g
io
n
s,
 
E
ta
t,
 
sy

n
d
ic
a
ts
 
m
ix
te
s,
 

e
tc
.)
 e
st
 i
n
d
is
p
e
n
sa

b
le
.

P
lu
s 

g
é
n
é
ra
le
m
e
n
t,
 
P
a
ri
s
 
d
é
p
e
n
d
 
d
e
s
 
te

rr
it
o
ir
e
s
 

q
u
i 
l’
e
n
to

u
re

n
t 
b
ie
n
 
a
u
-d

e
là
 
d
e
 
l’
a
g
g
lo
m
é
ra

ti
o
n
, 

d
a
n
s
 l
e
s
 c

o
ll
e
c
ti
v
it
é
s
 r
u
ra

le
s
 a

v
e
c
 q

u
i 
il
 é

c
h
a
n
g
e
 

a
u
 
q
u
o
ti
d
ie
n
 
: 
a
lim

e
n
ta
ti
o
n
, 
m
o
b
ili
té
, 
e
m
p
lo
i, 
so

n
t 

a
u
ta
n
t 
d
e
 
c
o
n
n
e
x
io
n
s 

q
u
i 
fo

n
t 
d
e
 
la
 
c
o
o
p
é
ra
ti
o
n
 

e
n
tr
e
 
le
s 

te
rr
it
o
ir
e
s 

in
te
rd

é
p
e
n
d
a
n
ts
 
u
n
 
e
n
je
u
 
d
e
 

ré
si
lie

n
c
e
 u
rb

a
in
e
. 

Célia Pernot/Mairie de Paris

E
n
je
u
x
 p
ri
o
ri
ta
ir
e
s

Célia Pernot/Mairie de Paris



S
tr
a
té
g
ie
 d
e
 r
é
s
il
ie
n
c
e
 d
e
 P
a
ri
s

V
is
io
n

G
u
id
é
 p

a
r 
sa

 d
e
v
is
e
 «
 F

lu
c
tu

a
t 
n
e
c
 M

e
rg

it
u
r 
»,
 P

a
ri
s 

a
 
d
é
m
o
n
tr
é
 
to

u
t 

a
u
 
lo
n
g
 
d
e
 
so

n
 
h
is
to

ir
e
 
sa

 
c
a
p
a
c
it
é
 à

 s
o
rt
ir
 g

ra
n
d
ie
 d

’é
v
é
n
e
m
e
n
ts
 m

a
rq

u
a
n
ts
 

te
ls
 q
u
e
 l
a
 c
ru

e
 d

e
 l
a
 S

e
in
e
 e
n
 1
9
10

 o
u
 l
e
s 
a
tt
a
q
u
e
s 

te
rr
o
ri
st
e
s 

d
e
 
2
0
15
. 
L
a
 
ré
si
lie

n
c
e
 
n
’e
st
 
d
o
n
c
 
p
a
s 

u
n
 
p
ro

c
e
ss
u
s 

n
o
u
v
e
a
u
, 
m
a
is
 p

e
n
se

r 
l’é

v
o
lu
ti
o
n
 d

e
 

la
 

v
ill
e
 

à
 

tr
a
v
e
rs
 

c
e
 

p
ri
sm

e
 

re
d
e
v
ie
n
t 

p
a
rt
ic
u
liè

re
m
e
n
t 

p
e
rt
in
e
n
t 

e
n
 
c
e
 d

é
b
u
t 
d
e
 X

X
Iè

m
e
 

si
è
c
le
, 
a
lo
rs
 
q
u
e
 
s’
a
ff
ir
m
e
n
t 

d
e
s 

m
e
n
a
c
e
s 

te
lle

s 
q
u
e
 
le
 
d
é
rè
g
le
m
e
n
t 

c
lim

a
ti
q
u
e
, 

la
 
d
é
g
ra
d
a
ti
o
n
 

d
e
 
l’e

n
v
ir
o
n
n
e
m
e
n
t,
 
la
 
ra
ré
fa
c
ti
o
n
 
d
e
s 

re
ss
o
u
rc
e
s,
 

le
s 

c
ri
se

s 
m
ig
ra
to

ir
e
s,
 

le
 

d
é
v
e
lo
p
p
e
m
e
n
t 

d
e
s 

in
é
g
a
lit
é
s 
e
t 
u
n
 s
y
st
è
m
e
 é
c
o
n
o
m
iq
u
e
 in

é
q
u
it
a
b
le
.

L
a
 r
é
si
lie

n
c
e
 u

rb
a
in
e
 i
m
p
liq

u
e
 d

e
 v

o
ir
 
c
e
s
 
ri
s
q
u
e
s
 

a
v
a
n
t 
to

u
t 
c
o
m
m
e
 d

e
s
 o

p
p
o
rt
u
n
it
é
s
, 
d
e
 c
ré
e
r 
d
e
s 

a
c
ti
v
it
é
s,
 d
e
 t
is
se

r 
le
 li
e
n
 s
o
c
ia
l, 
d
e
 r
é
d
u
ir
e
 l’
e
m
p
re
in
te
 

c
lim

a
ti
q
u
e
 d

e
 n

o
tr
e
 s
o
c
ié
té
, 
e
t 
a
in
si
 d

’a
m
é
lio

re
r 
la
 

v
ie
 
q
u
o
ti
d
ie
n
n
e
 
d
e
s 

h
a
b
it
a
n
ts
 
to

u
t 

e
n
 
re
d
o
n
n
a
n
t 

d
e
s 

p
e
rs
p
e
c
ti
v
e
s 

o
p
ti
m
is
te
s 

p
o
u
r 
le
s 

g
é
n
é
ra
ti
o
n
s 

f u
tu

re
s.
 E

lle
 i
n
tè
g
re
 a

in
si
 u

n
e
 a

p
p
ro

c
h
e
 h

o
li
s
ti
q
u
e
 

d
u
 
d
é
v
e
lo
p
p
e
m
e
n
t 
u
rb

a
in
, 
c
a
r 
o
n
 n

e
 p

e
u
t 
tr
a
it
e
r 

le
s 
p
ro

b
lé
m
a
ti
q
u
e
s 
c
lim

a
ti
q
u
e
s,
 e

n
v
ir
o
n
n
e
m
e
n
ta
le
s 

e
t 
so

c
ia
le
s 

sé
p
a
ré
m
e
n
t,
 
e
t 
q
u
e
 
le
s 

so
lu
ti
o
n
s 

p
o
u
r 

y
 

ré
p
o
n
d
re
 

d
o
iv
e
n
t 

in
té
g
re
r 

l’e
n
se

m
b
le
 

d
e
s 

im
p
é
ra
ti
fs
. 
P
a
ri
s 

e
st
 
d
é
jà
 
u
n
 
le
a
d
e
r 
m
o
n
d
ia
l 
d
a
n
s 

l e
s 
d
o
m
a
in
e
s 
d
u
 
c
lim

a
t 

e
t 

d
e
 
la
 
lu
tt
e
 
c
o
n
tr
e
 
le
s 

e
x
c
lu
si
o
n
s.
 
E
n
 
e
m
p
ru

n
ta
n
t 
 
u
n
 
p
a
rc
o
u
rs
 
ré
si
lie

n
t,
 

e
lle

 
re
n
fo

rc
e
 
sa

 
c
a
p
a
c
it
é
 à

 r
é
p
o
n
d
re
 à

 c
e
s 
e
n
je
u
x
 

e
t 
p
a
rt
ic
ip
e
 a
in
si
 à
 l
a
 c
ré
a
ti
o
n
 d
’u
n
 n
o
u
v
e
a
u
 m

o
d
è
le
 

d
e
 

d
é
v
e
lo
p
p
e
m
e
n
t 

u
rb

a
in
, 

p
lu
s 

so
u
p
le
, 

p
lu
s 

in
g
é
n
ie
u
x
, 

p
lu
s 

e
ff
ic
ie
n
t,
 

p
lu
s 

a
d
a
p
ta
b
le
 

a
u
x
 

é
v
o
lu
ti
o
n
s 
h
a
sa

rd
e
u
se

s 
d
u
 m

o
n
d
e
.

S
tr
a
té
g
ie
 d
e
 r
é
s
il
ie
n
c
e
 d
e
 P
a
ri
s

S
tr
a
té
g
ie
 d
e
 r
é
s
il
ie
n
c
e
 d
e
 P
a
ri
s

«
 P
a
ri
s
 s
’a
p
p
u
ie
 s
u
r 

s
e
s
 h
a
b
it
a
n
ts
, 
a
d
a
p
te

 
s
e
s
 i
n
fr
a
s
tr
u
c
tu

re
s
, 

m
o
b
il
is
e
 l
’i
n
te

ll
ig
e
n
c
e
 

c
o
ll
e
c
ti
v
e
 e
t 
le
s
 

te
rr
it
o
ir
e
s
 q
u
i 

l’
e
n
to

u
re

n
t 
p
o
u
r 

tr
a
n
s
fo

rm
e
r 
le
s
 

d
é
fi
s
 d
u
 s
iè
c
le
 e
n
 

o
p
p
o
rt
u
n
it
é
s
 »

Jean-Baptiste Gurliat/Mairie de Paris



S
tr
a
té
g
ie
 d
e
 r
é
s
il
ie
n
c
e
 d
e
 P
a
ri
s

B
e
rk
e
le
y
, É

ta
ts
-U

n
is

« 
M
e
a
su

re
 T
1 
»,
 p
.9
9

S
a
n
 F
ra
n
c
is
c
o
, É

ta
ts
-U

n
is

P
ro
g
ra
m
m
e
 S
F
7
2
, p

.4
5

L
e
 r
é
s
e
a
u
 d
e
s
 1
0
0
 V

il
le
s
 

R
é
s
il
ie
n
te

s

L
e
 r
é
s
e
a
u
 d
e
s
 1
0
0
 V

il
le
s
 R

é
s
il
ie
n
te
s

L
e
 r
é
se

a
u
 d
e
s 
10

0
 V
ill
e
s 
R
é
si
lie

n
te
s 

(1
0
0
 
R
E
S
IL
IE
N
T
 
C
IT
IE
S
 
- 
10

0
R
C
) 

a
 

é
té
 

c
ré
é
 

p
a
r 

la
 

F
o
n
d
a
ti
o
n
 

R
o
c
k
e
fe
lle

r 
e
n
 
2
0
13
 
p
o
u
r 

a
id
e
r 

le
s 
v
ill
e
s 
d
u
 m

o
n
d
e
 à
 d

e
v
e
n
ir
 p

lu
s 

ré
si
lie

n
te
s 
fa
c
e
 a

u
x
 g

ra
n
d
s 
c
h
o
c
s 

e
t 
a
u
x
 s
tr
e
ss
 q
u
’e
lle

s 
a
ff
ro

n
te
n
t 
a
u
 

q
u
o
ti
d
ie
n
. 

L
’o
b
je
c
ti
f 

à
 
lo
n
g
 
te
rm

e
 
e
st
 
u
n
e
 

ré
v
o
lu
ti
o
n
 
à
 
g
ra
n
d
e
 
é
c
h
e
lle

 
d
a
n
s 

la
 f
a
ç
o
n
 d
o
n
t 
le
s 
v
ill
e
s 
é
v
a
lu
e
n
t 
le
s 

ri
sq

u
e
s 
e
t 
se

 d
é
v
e
lo
p
p
e
n
t.
 D

a
n
s 
le
 

c
a
d
re
 d

e
 c
e
 p

ro
g
ra
m
m
e
, 
le
s 
v
ill
e
s 

so
n
t 

a
c
c
o
m
p
a
g
n
é
e
s 

à
 

c
h
a
q
u
e
 

é
ta
p
e
 

: 
so

u
ti
e
n
 

fi
n
a
n
c
ie
r 

q
u
i 

p
e
rm

e
t 
n
o
ta
m
m
e
n
t 
le
 r
e
c
ru

te
m
e
n
t 

d
’u
n
 

H
a
u
t 

R
e
sp

o
n
sa

b
le
 

d
e
 

la
 

R
é
si
lie

n
c
e
, 
m
is
e
 
à
 
d
is
p
o
si
ti
o
n
 
d
e
 

c
o
m
p
é
te
n
c
e
s 

te
c
h
n
iq
u
e
s,
 
so

u
ti
e
n
 

m
é
th

o
d
o
lo
g
iq
u
e
 
e
t 

o
rg

a
n
is
a
ti
o
n
 

d
’a
te
lie

rs
, 

m
is
e
 
e
n
 
ré
se

a
u
 
d
e
s 

d
if
fé
re
n
te
s 
v
ill
e
s 
e
t 
d
e
s 
p
a
rt
e
n
a
ir
e
s 

p
ri
v
é
s 
m
e
m
b
re
s 
d
e
 l
a
 p

la
te
fo

rm
e
, 

e
tc
.

R
o
tt
e
rd

a
m
, P

a
y
s-
B
a
s

W
a
te
r 
sq

u
a
re
s,
 p
.7
7

N
e
w
 Y
o
rk
, É

ta
ts
-U

n
is

C
E
R
T
, p

.4
3

C
o
m
m
u
n
it
y
 s
c
h
o
o
ls
, p

.4
7

N
o
rf
o
lk
, E

ta
ts
-U

n
is

R
e
ta
in
 y
o
u
r 
ra
in
, p

.5
6

N
o
u
v
e
lle

-O
rl
é
a
n
s,
 E
ta
ts
-U

n
is

O
u
ra
g
a
n
 K
a
tr
in
a
, p

.6
9

M
ila

n
, I
ta
lie

J
a
rd

in
s 
d
’é
c
o
le
s,
 p
.6
7

T
h
e
ss
a
lo
n
iq
u
e
, G

rè
c
e

C
o
-c
ré
a
ti
o
n
 d
e
s 
e
sp

a
c
e
s 
p
u
b
lic

s,
 p
.5
8

S
é
o
u
l, 
C
o
ré
e
 d
u
 S
u
d

C
h
e
o
n
g
g
y
e
c
h
e
o
n
, p

.7
4

W
e
lli
n
g
to

n
 N

o
u
v
e
lle

-Z
é
la
n
d
e

R
e
n
fo
rc
e
m
e
n
t 
d
u
 t
is
su

 s
o
c
ia
l, 
p
.5
2

F
o
c
u
s 
: A

th
è
n
e
s,
 G

rè
c
e
, p

.6
1

L
é
g
e
n
d
e

In
sp

ir
a
ti
o
n
s

V
ill
e
 d
u
 r
é
se

a
u
 1
0
0
R
C

C
o
p
e
n
h
a
g
u
e
, D

a
n
e
m
a
rk

T
å
si
n
g
e
 P
la
d
s,
 p
.8
0

V
e
jle

, D
a
n
e
m
a
rk

In
v
e
st
is
se

m
e
n
ts
 s
tr
a
té
g
iq
u
e
s 
p
ré
v
e
n
ti
fs
, p

.10
2

M
e
lb
o
u
rn
e
, A

u
st
ra
lie

L
a
 s
tr
a
té
g
ie
 «
 f
o
rê
t 
m
é
tr
o
p
o
lit
a
in
e
 »
, p

.11
1

S
a
n
ti
a
g
o
, C

h
ili

P
la
n
 in

té
g
ré
 d
e
 m

o
b
ili
té
 u
rb

a
in
e
/r
u
ra
le
, p

.10
8



E
la
b
o
ra

ti
o
n
 d
e
 l
a
 s
tr
a
té

g
ie

N
o
v
e
m
b
re

 2
0
15

 :
 

R
e
c
ru

te
m
e
n
t 
d
’u
n
 

H
a
u
t 
R
e
sp

o
n
sa

b
le
 d
e
 

la
 R

é
si
lie

n
c
e
.

N
o
v
e
m
b
re
 2
0
16

-M
a
i 
2
0
17

 :
 N

o
u
v
e
lle

 m
o
b
ili
sa

ti
o
n
 

d
’u
n
 g
ra
n
d
 n
o
m
b
re
 d
’a
c
te
u
rs
 p
o
u
r 
é
la
b
o
re
r 
d
e
s 

ré
p
o
n
se

s 
à
 c
e
s 
e
n
je
u
x
, e

t 
c
o
n
d
u
it
e
 d
e
 n
o
u
v
e
lle

s 
é
tu
d
e
s 
sp

é
c
if
iq
u
e
s 
: 

8
0
0
 p
a
rt
ie
s
 p
re
n
a
n
te
s

8
 a
te
li
e
rs

• 
L
’in

n
o
v
a
ti
o
n
 s
o
c
ia
le
 a
u
 s
e
rv
ic
e
 d
e
 la

 r
é
si
lie

n
c
e

• 
L
’é
c
o
le
 e
t 
la
 r
é
si
lie

n
c
e

• 
C
ru
e
 c
e
n
te
n
n
a
le
 : 
« 
(r
e
)c
o
n
st
ru
ir
e
 m

ie
u
x
 »

• 
G
lo
b
a
l R

e
si
lie

n
c
e
 A

c
a
d
e
m
y
 s
u
r 
le
 p
ro
je
t 
u
rb

a
in
 d
e

S
a
in
t-
V
in
c
e
n
t-
d
e
-P

a
u
l

• 
C
it
o
y
e
n
s 
p
ré
p
a
ré
s 
e
t 
so

lid
a
ir
e
s 
fa
c
e
 a
u
x
 r
is
q
u
e
s

• 
L
a
 r
é
si
lie

n
c
e
 d
u
 s
y
st
è
m
e
 a
lim

e
n
ta
ir
e

• 
M
é
tr
o
p
o
le
 e
t 
ré
si
lie

n
c
e

• 
R
e
to
u
rs
 d
’e
x
p
é
ri
e
n
c
e
 : 
la
 g
e
st
io
n
 d
e
s 
a
tt
e
n
ta
ts
 d
e

n
o
v
e
m
b
re
 2
0
15
 e
t 
d
e
 la

 c
ru
e
 d
e
 ju

in
 2
0
16

9
 é
tu
d
e
s

• 
L
a
 r
é
si
lie

n
c
e
 d
e
 P
a
ri
s 
: é

ta
t 
d
e
s 
lie

u
x
 e
t

p
ré
c
o
n
is
a
ti
o
n
s 
m
u
lt
i-
b
é
n
é
fi
c
e
s 
p
o
u
r 
l’e

sp
a
c
e

p
u
b
lic

 (
E
N
P
C
/A

g
ro
P
a
ri
sT

e
c
h
)

• 
L
e
s 
m
u
lt
ip
le
s 
b
é
n
é
fi
c
e
s 
d
e
 l’
in
st
a
lla

ti
o
n
 d
’e
sp

a
c
e
s

d
e
 c
o
-w

o
rk
in
g
 p
o
u
r 
ré
d
u
ir
e
 le

s 
d
é
p
la
c
e
m
e
n
ts
 d
a
n
s

le
s 
m
é
tr
o
p
o
le
s 
(N

e
w
 Y
o
rk
 U

n
iv
e
rs
it
y
)

• 
L
a
 r
é
d
u
c
ti
o
n
 d
e
 la

 c
ir
c
u
la
ti
o
n
 r
o
u
ti
è
re
 e
t 
se

s
b
é
n
é
fi
c
e
s 
(A

E
C
O
M
)

• 
A
d
a
p
te
r 
le
 p
ro
je
t 
u
rb

a
in
 a
u
x
 e
n
je
u
x
 m

ig
ra
to
ir
e
s

(I
R
C
)

• 
C
o
n
st
ru
ir
e
 u
n
e
 s
tr
a
té
g
ie
 d
e
 r
é
si
lie

n
c
e
 à
 l’
é
c
h
e
lle

m
é
tr
o
p
o
lit
a
in
e
 (
S
c
ie
n
c
e
s 
P
o
/M

G
P
)

• 
Id
e
n
ti
fi
e
r,
 h
ié
ra
rc
h
is
e
r 
e
t 
c
a
rt
o
g
ra
p
h
ie
r 
le
 p
o
te
n
ti
e
l

d
e
s 
z
o
n
e
s 
d
’e
x
p
a
n
si
o
n
 d
e
 c
ru
e
 e
t 
d
e
s 
z
o
n
e
s

h
u
m
id
e
s 
à
 l’
é
c
h
e
lle

 d
u
 b
a
ss
in
 v
e
rs
a
n
t 
(A

m
e
c
 F
W

/
E
P
T
B
)

• 
B
e
n
c
h
m
a
rk
 d
e
s 
b
o
n
n
e
s 
p
ra
ti
q
u
e
s 
d
e
 «
 B
u
ild

 B
a
c
k

B
e
tt
e
r 
» 
(U

P
E
M
/T

u
la
n
e
 U

n
iv
e
rs
it
y
 d
e
 la

 N
o
u
v
e
lle

O
rl
é
a
n
s)

• 
E
tu
d
e
 in

te
rn
e
 s
u
r 
la
 m

o
b
ili
sa

ti
o
n
 t
ra
n
sv

e
rs
a
le
 p
o
u
r

a
m
é
lio

re
r 
la
 q
u
a
lit
é
 d
e
 l’
a
ir

• 
S
o
lu
ti
o
n
s 
te
c
h
n
iq
u
e
s 
in
n
o
v
a
n
te
s 
e
t 
le
v
ie
rs

ré
g
le
m
e
n
ta
ir
e
s 
c
o
n
tr
e
 l’
e
ff
e
t 
d
’îl
o
t 
d
e
 c
h
a
le
u
r

u
rb

a
in
 e
t 
la
 p
o
llu

ti
o
n
 d
e
 l’
a
ir
 (
U
P
E
M
/E

IV
P
)

J
u
in
-S

e
p
te

m
b
re

 2
0
17

 :
 

R
é
d
a
c
ti
o
n
 d
e
 l
a
 s
tr
a
té
g
ie
.

4
 O

c
to

b
re

 2
0
17

 :
 

P
ré
se

n
ta
ti
o
n
 d
e
 l
a
 

st
ra
té
g
ie
 d
e
 r
é
si
lie

n
c
e
.

E
ta

t 
d
e
s
 l
ie
u
x

O
c
to

b
re

 2
0
16

 :
 P
u
b
lic

a
ti
o
n
 d
e
 

l’é
ta
t 
d
e
s 
lie

u
x
 d
e
 l
a
 r
é
si
lie

n
c
e
 d
u
 

te
rr
it
o
ir
e
, s

u
it
e
 à
 l
a
 c
o
n
su

lt
a
ti
o
n
 

d
e
 n
o
m
b
re
u
se

s 
p
a
rt
ie
s 

p
re
n
a
n
te
s,
 à
 l
a
 c
o
m
p
ila

ti
o
n
 d
e
 

m
u
lt
ip
le
s 
é
tu

d
e
s 
e
t 
d
o
n
n
é
e
s 

d
is
p
o
n
ib
le
s.

6
 e
n
je
u
x
 m

a
je
u
rs
 s
o
n
t 
id
e
n
ti
fi
é
s
 :

2
5
 S
e
p
te

m
b
re

 2
0
17

 :
 

V
o
te
 d
e
 l
a
 s
tr
a
té
g
ie
 d
e
 

ré
si
lie

n
c
e
.

M
is
e
 e
n
 œ

u
v
re
 e
t 
su

iv
i 
d
e
s 

a
c
ti
o
n
s 
d
e
 l
a
 s
tr
a
té
g
ie
.

A
v
ri
l 
2
0
16

 :
A
te

li
e
rs
 d
e
 

la
n
c
e
m
e
n
t 
d
u
 p
ro

g
ra

m
m
e
 a
v
e
c
 

p
lu
s 
d
e
 c
e
n
t 
re
p
ré
se

n
ta
n
ts
 d
e
s 

d
ir
e
c
ti
o
n
s 
m
u
n
ic
ip
a
le
s,
 a
c
te
u
rs
 

é
c
o
n
o
m
iq
u
e
s,
 a
ss
o
c
ia
ti
fs
, 

a
c
a
d
é
m
iq
u
e
s 
e
t 
c
it
o
y
e
n
s,
 a
v
e
c
 

p
o
u
r 
o
b
je
c
ti
fs
 d
e
 d
é
fi
n
ir
 l
a
 

ré
si
lie

n
c
e
 u
rb

a
in
e
, d

’id
e
n
ti
fi
e
r 
e
t 

h
ié
ra
rc
h
is
e
r 
le
s 
c
h
o
c
s 
e
t 
st
re
ss
 

a
c
tu

e
ls
 e
t 
p
o
te
n
ti
e
ls
, e

t 
la
 c
a
p
a
c
it
é
 

d
u
 t
e
rr
it
o
ir
e
 à
 y
 f
a
ir
e
 f
a
c
e
. 

C
o
-c
o
n
s
tr
u
ir
e
 

d
e
s
 s
o
lu
ti
o
n
s

M
is
e
 e
n
 œ

u
v
re

N
O

T
E

 D
E

 

R
E

C
O

M
M

A
N

D
A

T
IO

N
 

E
T
 

S
T
R

A
T
É

G
IE

 

E
tu

d
ia

n
te

s 
:

A
lix

 d
e

P
ar

ad
e
s,

 B
am

b
y 

G
an

d
e
g

a,
 F

an
ny

 N
e
se

n
, 

C
o

lin
e
 U

lu
sa

ka
ry

a 

T
u
te

u
r 

: 
D

av
id

 R
o

tt
m

an
n

 

C
A

P
S
T
O

N
E

 2
0

1
7
 

S
ci

e
n
ce

s 
P

o
 E

co
le

 U
rb

ai
n
e
 

M
as

te
r 

G
o

ve
rn

in
g

 t
h

e
 L

ar
g

e
 M

e
tr

o
p

o
lis

 

S
tr
a
té
g
ie
 d
e
 r
é
s
il
ie
n
c
e
 d
e
 P
a
ri
s

•
 In

é
g
a
li
té

s
 s
o
c
ia
le
s
, 
é
c
o
n
o
m
iq
u
e
s
,

te
rr
it
o
ri
a
le
s
 e
t 
c
o
h
é
s
io
n
 s
o
c
ia
le

•
 L
e
 r
is
q
u
e
 t
e
rr
o
ri
s
te

 e
t 
le
 c
o
n
te

x
te

s
é
c
u
ri
ta

ir
e

•
 L
e
 d
é
rè

g
le
m
e
n
t 
c
li
m
a
ti
q
u
e

•
 L
a
 p
o
ll
u
ti
o
n
 d
e
 l
’a
ir

•
 L
a
 S
e
in
e
 e
t 
le
s
 r
is
q
u
e
s
 l
ié
s
 a
u

fl
e
u
v
e

•
 L
a
 g
o
u
v
e
rn

a
n
c
e
 t
e
rr
it
o
ri
a
le

M
is
si
o
n
 R

é
si
lie

n
c
e
/M

a
ir
ie
 d
e
 P
a
ri
s

En haut à gauche : AECOM for 100RC, en haut à droite : Sciences Po for 100RC
En bas : Emmanuel Nguyen Ngoc/ Mairie de Paris



Note

rapide

L
a Nouvelle-Orléans  
( o u r a g a n  K a t r i n a , 
2005), le Japon (trem-
blement de terre et 

tsunami, 2011) et, dernière-
ment, le Népal : les dommages, 
les destructions de bâtiments 
et d’infrastructures, les pertes 
humaines… ont souvent été les 
premières images marquantes 
de ces événements dévastateurs. 
Moins « visible », l’interruption 
des réseaux techniques a pour-
tant de graves conséquences  

sur les villes et les populations.  
La dégradation ou l’interruption 
de ces services vitaux (électri-
cité, assainissement et distribu-
tion d’eau, transport, télécom-
munications, etc.) bouleversent, 
à l’échelle des métropoles, toute 
la vie quotidienne ainsi que les 
activités économiques. 
Ces catastrophes naturelles 
révèlent la dépendance aux 
réseaux et la vulnérabilité crois-
sante de nos sociétés de plus en 
plus interconnectées.

La reconnaissance récente 
de ces problèmes complexes, 
nécessitant une approche sys-
témique et tenant compte des 
incertitudes, a fait émerger le 
concept de résilience. Faisant 
écho à des notions de résis-
tance, d’adaptation, de flexibilité,  
d’anticipation, il se définit éga-
lement à l’échelle d’une ville et, 
plus particulièrement, à ses sys-
tèmes urbains, comme la capa-
cité à absorber une perturbation 
et à récupérer ses fonctions. 
La résilience doit permettre un 
fonctionnement en mode dégra-
dé et le retour à un état accep-
table le plus rapidement pos-
sible. Une stratégie de continuité 
d’activité et de participation des 
parties prenantes se substitue 
ainsi à une approche axée sur 
l’endommagement et la réponse 
technique.

L’agglomération parisienne, 
archétype des enjeux  
de résilience urbaine
Du fait de ses spécificités mé-
tropolitaines,  de son contexte 
urbain et de sa gouvernance 
complexe, l’agglomération pari-
sienne, aux enjeux mondialisés, 
se préoccupe également de sa 
capacité à faire face à une per-
turbation majeure. L’événement 
naturel le plus redouté est une 
crue d’occurrence centennale 
de la Seine et de la Marne, du 
niveau de celle, historique, qui a 
inondé Paris en 1910. 
Au regard de ses conséquences 
potentielles, tant humaines 
(435 000 logements et 830 000 ha-
bitants exposés) que socio-éco-
nomiques (100 000 entreprises 
et 750 000 emplois), le sujet 
d’une inondation majeure en 
Île-de-France fait l’objet, depuis 
le milieu des années 2000, d’une 
attention particulière de la part 
des pouvoirs publics, acteurs 
de la prévention des risques 
(connaissance de l’aléa, infor-
mation, réglementation, aména-
gement) comme de la gestion 
de crise. 
Parallèlement à l’évaluation, de 
plus en plus fine, des enjeux en 
zones inondables, les travaux se 
sont orientés,  sous l’égide notam-
ment de la préfecture de police/
zone de défense et de sécurité de 
Paris, qui a en charge l’élabora-
tion et la mise en œuvre du plan 
de secours spécialisé inonda-
tion (plan Orsec), vers les consé-
quences d’une crue majeure sur 
les systèmes et réseaux critiques.
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Les catastrophes naturelles témoignent des inter-

actions fortes entre la ville, les ré seaux techniques 

et les risques. La prise en compte de ces services  

vitaux et de leur interdépendance reste insuf-

fisante. En effet, les nombreux gestionnaires, leurs 

périmètres de gouvernance, complexifient l’élabora-

tion d’une vision partagée de la résilience urbaine.

A
rn

au
d 

B
ou

is
so

u/
M

ED
D

E-
M

LE
TR

La résilience urbaine face aux risques : 

nécessité d’une approche collaborative



Ces travaux ont été menés en 
 collaboration étroite avec les 
grands opérateurs : Électricité ré-
seau distribution France (ERDF), 
Gaz réseau distribution France 
(GrDF), Orange, etc., et les ges-
tionnaires de services publics : 
Régie autonome des transports 
parisiens (RATP), Assistance 
publique-Hôpitaux de Paris 
(APHP), Agence métropolitaine 
des déchets ménagers (Syctom), 
Syndicat interdépartemental 
pour l’assainissement de l’agglo-
mération parisienne (Siaap), etc. 

Ils montrent combien le fonc-
tionnement métropolitain serait 
profondément perturbé par des 
dysfonctionnements – voire 
l’arrêt total – des réseaux et des 
 services urbains. Les répercus-
sions dépasseraient largement 
les seules zones inondées et im-
pacteraient la vie quotidienne de 
plusieurs millions de Franciliens. 
Ils posent aussi les questions liées 
à la durée de la crue (plusieurs 
jours à plusieurs semaines sur 
les secteurs les plus touchés), 
ses conséquences en termes de 

gestion de crise (relogement des 
populations, etc.), ainsi que les 
enjeux de la post-crise, avec les 
difficultés de continuité d’activité 
dans de multiples domaines. 
En effet, pour de nombreux 
 services urbains, la métropole 
s’appuie sur un système de pro-
duction et de distribution organi-
sé autour de grands équipements 
structurants, souvent implantés 
à proximité du fleuve [Faytre, 
2011]. C’est le cas, par exemple, 
en matière de traitement des 
déchets, avec les usines d’inciné-
ration d’ordures ménagères, mais 
aussi les chaufferies urbaines 
qui en dépendent directement. 
De même, ce sont les principales 
usines de production d’eau po-
table qui sont installées le long de 
la Seine, de la Marne et de l’Oise, 
tout comme les infrastructures 
d’assainissement et de traitement 
des eaux. 

Les études conduites depuis 
une dizaine d’années ont mis en 
évidence la vulnérabilité de ces 
équipements en cas de crue cen-
tennale – mais également pour 
celles de moindre importance –, 
avec de fortes répercussions sur 
le maintien des activités et des 
capacités de production. Cette 

vulnérabilité tient au risque de 
détériorations directes touchant 
les installations techniques, mais 
également à des dommages 
potentiels plus indirects, liés 
à l’inaccessibilité des emprises 
industrielles (salariés, appro-
visionnement logistique, etc.), 
à l’endommagement des réseaux 
de distribution ou à la dégrada-
tion des process industriels. 
C’est, en outre, la dépendance 
énergétique qui constitue une 
des toutes premières sources  
de vulnérabilité de ces systèmes, 
puisque le réseau électrique 
 apparaît comme le maillon 
 essentiel dans la chaîne de l’am-
plification des dommages. 
L’ i n o n d a t i o n  d e s  p o s t e s 
« sources »(1) et « moyenne ten-
sion »  – ou leur coupure pré-
ventive pour protéger les instal-
lations et faciliter le retour à la 
normale – impacterait tous les 
autres réseaux et secteurs d’acti-
vité (eau, télécommunications, 
transport, santé, etc.). 
Enfin, le fonctionnement mé-
tropolitain et son économie 
reposent fortement sur les flux 
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Interdépendances et potentiel de défaillance des opérateurs : les exemples de la RATP et d’Orange (mobile)

Ces deux graphiques mettent en exergue les interdépendances entre opérateurs et 
l’éventuelle propagation de la perturbation, notamment du fait des effets dominos 
lorsque la défaillance d’un réseau se répercute sur l’ensemble des réseaux dépendants. 
Un système de transport urbain comme celui de la RATP (à gauche) est peu « dépen-
dant » par rapport au nombre de ressources nécessaires pour assurer le service : 
électricité (ERDF) et prestations de maintenance. Toutefois, il est totalement dépen-
dant de la ressource électrique, qui est la plus influente. Plus les fournisseurs de 
« ressources » (flèches entrantes) sont nombreux, plus le potentiel de défaillance de 
l’opérateur est fort. Plus les usagers du service (flèches sortantes) sont nombreux, 
plus le potentiel de propagation de la perturbation est important. Le maintien de 
l’électricité (ERDF) est donc capital pour assurer le service de transport, mais aussi 
pour faire fonctionner les pompes qui empêchent l’ennoiement et les coupures élec-
triques (cercle vertueux). 
À l’inverse de la RATP, Orange dépend de nombreux autres services, que ce soit pour 
la téléphonie mobile, fixe ou Internet (9 flèches entrantes signalant des services 
« indispensables »). 
À Paris, les réseaux de télécommunication sont souterrains et certaines portions 
sont très anciennes. Le service dépend notamment de la fourniture d’électricité par 
ERDF (les antennes-relais n’ont pas plus de 4 h d’autonomie), également pour la 
climatisation assurant le refroidissement des serveurs (Climespace).
N.B. : ces graphiques représentent la perception à un instant T du fonctionnement du 
service par l’interlocuteur rencontré dans le cadre du travail de thèse, entre 2012 et 2014.

(1) Infrastructures assurant l’interface entre le
réseau de transport et le réseau de distribu-
tion d’électricité.
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de transport. Les travaux menés 
par la RATP révèlent que dans un 
scénario de crue centennale  près 
de 45 % de ses réseaux métro et 
RER seraient arrêtés durant plu-
sieurs jours à plusieurs semaines, 
avec un impact considérable sur 
les quelques millions de dépla-
cements quotidiens qui utilisent 
ces modes de transport. Les cir-
culations ferroviaires nationales 
seraient également extrême-
ment perturbées pour plusieurs 
grandes gares parisiennes. Les 
 désordres sur les réseaux routiers 
se traduiraient quant à eux par  
des difficultés de ravitaillement 
des populations, de logistique, 
voire d’organisation de la gestion 
de crise et des secours. 
Ces quelques exemples montrent 
combien la résilience des réseaux, 
qui structurent le territoire et 
assurent un approvisionnement 
fiable et diversifié en ressources 
et services, est déterminante pour 
la résilience de la zone métropoli-
taine. Les conséquences directes 
de ces dysfonctionnements à 
l’échelle plus locale des bassins 
de vie exposés, et qui renvoient à 
des questions de vulnérabilité des 
territoires face aux risques  restent 
encore difficiles à apprécier. 
Ainsi, comment évaluer les per-
turbations sur l’organisation 
de tous les services publics de 
proximité (santé, éducation, 
administration, etc.), qui tissent  

le lien territorial, et sur les usages 
et usagers qui en dépendent ? 
Quels sont les impacts pour la vie 
quotidienne des populations ? 
Comment estimer les répercus-
sions économiques de l’inter-
ruption durable des réseaux du 
métro et du RER sur un pôle 
d’emplois majeur comme celui 
de la Défense ? 

Des réponses opérationnelles
encore insuffisantes
En Île-de-France, la continuité 
d’activité des opérateurs repose 
sur différents instruments régle-
mentaires. La loi de modernisa-
tion de la sécurité civile (2004) 
et la mise en œuvre du décret sur 
la sécurité des activités d’impor-
tance vitale (SAIV, 2006) fixent 
aux opérateurs identifiés com-
me d’importance vitale (ERDF, 
GrDF, Orange, Eau de Paris, etc.) 
des obligations de continuité des 
services publics. Des plans par-
ticuliers de protection doivent 
être mis en place, basés sur une 
analyse de risques. 
Pour la ville de Paris, le plan de 
prévention des risques inonda-
tions (PPRi) prévoit l’élaboration 
de plans de protection contre les 
inondations (PPCI) par les enti-
tés ayant des missions de service 
public, et ce pour l’ensemble 
des établissements situés en 
zone inondable. Des obliga-
tions contractuelles spécifiques 

peuvent aussi être incluses dans 
les contrats de délégation. 
Ces réglementations, en deman-
dant à chaque réseau d’assurer 
son fonctionnement en cas de 
crise comme s’ils étaient auto-
nomes, restent toutefois secto-
rielles.
Ce cadre réglementaire, tout 
comme les travaux de sensibi-
lisation de la zone de défense 
et de sécurité, ont conduit plu-
sieurs acteurs à évaluer précisé-
ment les impacts des différents 
scénarios de crue, à développer 
des plans de continuité d’activité 
(PCA). Parfois même à investir 
de façon conséquente pour ré-
duire leur vulnérabilité, limiter 
les dommages, et permettre un 
retour rapide à la normale. C’est 
le cas en particulier de la RATP,  
de ERDF ou encore d’Orange.

De nombreuses difficultés 
pour construire la résilience 
urbaine
Pour autant, ces plans et dis-
positifs prévus suffisent-ils à 
construire la résilience urbaine 
de l’agglomération parisienne ? 
Pas encore…

La gestion des interdépendances 

entre opérateurs

Le premier constat est que tous 
les opérateurs n’ont pas le même 
degré d’avancement dans leurs 
diagnostics de vulnérabilité. Une 

grande hétérogénéité demeure 
en termes d’évaluation, de pré-
paration, et de résilience face au 
risque d’inondation majeur. 
De plus, si la réflexion est déjà 
très engagée sur Paris, qui focalise 
l’attention des pouvoirs publics 
au regard de l’image de la capi-
tale, de son rôle économique, de 
l’importance des enjeux de gou-
vernance, d’autres secteurs de la 
proche couronne, en amont et 
en aval, tout aussi exposés, sont 
moins avancés.  Sur ces territoires 
où les acteurs sont multiples et 
les organisations intercommu-
nales récentes, l’exercice paraît 
encore très complexe, avec des 
difficultés à mobiliser les grands 
opérateurs, à appréhender au ni-
veau plus local les conséquences 
sociales, économiques, organisa-
tionnelles des perturbations.

En outre, la construction de cette 
résilience urbaine doit faire face 
à d’autres difficultés liées plus 
intrinsèquement au fonctionne-
ment et à l’organisation des ré-
seaux. Dans le cadre du pôle de 
recherche pour l’organisation et  
la diffusion de l’information 
géographique (Prodig, Paris VII), 
visant à développer une métho-
dologie d’amélioration des condi-
tions de la résilience urbaine, un 
travail de thèse [Toubin,  2014] a 
exploré le système des services 
parisiens et permis d’identifier 
trois obstacles principaux. 
Le premier relève du nombre et 
de la complexité des interdépen-
dances entre opérateurs. Dans le 
cadre de cette thèse, une série 
d’entretiens menés auprès de 
23 gestionnaires (services de la 
ville de Paris, syndicats de trai-
tement, opérateurs strictement 
parisiens ou d’importance natio-
nale, etc.) a cherché à détermi-
ner, pour chacun d’entre eux, les 
ressources entrantes nécessaires 
au fonctionnement du service : 
fournisseurs ou autres réseaux, 
mais aussi ressources humaines, 
financières, etc. (schémas p. 2). 
Ils ont mis en évidence les ser-
vices essentiels, notamment ceux 
en charge de l’électricité, des 
ressources hydrocarbures ou de 
la téléphonie, pour le fonction-
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Parmi les infrastructures vitales et vulnérables : 20 % des stations d’épuration, représentant 85 % des capacités, sont situées 

en zone inondable. 
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nement du plus grand nombre. 
À l’inverse, d’autres services vont 
nécessiter beaucoup d’interac-
tions avec des systèmes exté-
rieurs pour remplir leur mission 
comme, par exemple, le Syctom 
(traitement des déchets ména-
gers), le Siaap (assainissement 
des eaux), ou la Propreté de Paris. 
En situation de crise, alors que 
les effets dominos se propagent 
d’un réseau à l’autre, la continui-
té des activités, même en mode 
dégradé, repose largement sur la 
 gestion de ces interdépendances.  
Or, aucune obligation de coopé-
ration ou de partage d’infor-
mation n’est faite aux gestion-
naires, bien que leurs systèmes 
dépendent les uns des autres.

La superposition des périmètres  

de gouvernance

À l’échelle de l’agglomération, 
une autre difficulté est liée à la 
superposition des périmètres 
de gestion des différents opéra-
teurs, à travers des organisations 
intercommunales, interdépar-
tementales ou régionales, des 
opérateurs nationaux, privés ou 
publics,  avec des logiques  géo-
graphiques différentes, adaptées 
aux territoires et aux missions 
(carte « Périmètres de gouver-
nance des services urbains »,  p. 4). 

Les stratégies d’adaptation 

différentes

Un dernier point concerne la di-
versité des stratégies de réponse 
des gestionnaires parisiens à une 
situation de crise, stratégies qui 
pourraient être incompatibles, 
voire contradictoires, dans le 
temps et dans l’espace. 
Les réponses apparaissent en 
grande partie orientées par les 
contraintes techniques, mais 
également par une volonté stra-
tégique liée à l’organisation, 
à l’image ou aux obligations 
du service. Certains opérateurs 
cherchent à adapter proactive-
ment leur fonctionnement à une 
possible inondation. D’autres 
sont davantage tournés vers la 
réaction, à l’annonce de la crue. 
Ainsi la Propreté de Paris redé-
ploie ses effectifs sur les sites 
d’exploitation opérationnels 

afin d’assurer le service de net-
toiement des rues. 
D’autres encore développent des 
stratégies de résistance ou de pro-
tection visant à limiter les dom-
mages sur leurs équipements 
sensibles, mais qui ne sont pas 
compatibles avec la continuité de 
service sur le territoire et/ou avec 
des répercussions sur les services 
dépendants. Ainsi, la stratégie de 
la RATP repose sur la protection 
de son réseau souterrain, l’objec-
tif étant d’empêcher les arrivées 
d’eau pour éviter des dommages 
très lourds et durables sur un pa-
trimoine d’infrastructures ancien 
et très exposé. Ce choix entraîne 
cependant une interruption du 
service sur une grande partie  
du réseau francilien. 
Pareillement, le secteur de l’élec-
tricité a une stratégie tournée vers 
l’arrêt partiel de l’approvisionne-
ment, en vue d’assurer la sécurité 
des personnes et une remise en 
service plus rapide. Sachant que 
les autres gestionnaires sont for-
tement dépendants de l’énergie 
électrique, plus cet arrêt intervient 
tôt, plus ils seront contraints dans 
leurs activités ou leurs actions de 
préparation à la gestion de crise.

La nécessité d’une approche 
collaborative
Le constat est donc celui d’un 
manque de connaissance des 
interdépendances et le besoin 
de trouver des réponses intégrées 
pour l’ensemble des interactions 
entre les réseaux, puis entre la  
ville et les risques. 
La compartimentation entre 
les différents acteurs, publics et 
privés, apparaît comme un frein 
majeur à la mise en œuvre d’une 
stratégie d’adaptation du système 
urbain pour en améliorer la rési-
lience globale.
Une approche collaborative, 
basée sur la mutualisation des 
connaissances, le partage de 
l’information entre opérateurs 
– rendu parfois difficile pour
des questions de concurrence, 
de sécurité, de complexité gran-
dissante – devrait permettre de
construire une vision partagée
des enjeux et favoriser l’élabora-
tion de solutions intégrées.

Cette approche collaborative 
doit aussi et surtout être élargie 
aux acteurs de l’aménagement 
et en priorité aux collectivités 
locales, au titre de leurs mul-
tiples compétences exercées au 
service des territoires, de leurs 
populations et des acteurs écono-
miques. Idéalement, elle devrait 
même être portée par ces col-
lectivités, souvent concédantes 
de ces services urbains. Leur 
rôle sera prépondérant en cas 
de crise, en matière de réponse 
organisationnelle, de solidarité et 
de maintien de la continuité des 
services publics. 
La ville de Paris, en collabora-
tion avec la zone de défense 
et de sécurité, s’est engagée en 
2014 dans ce processus, en réu-
nissant régulièrement une quin-
zaine d’opérateurs de réseaux, 
pour faire connaître et partager 
les décisions qui seraient prises 
en cas de crue exceptionnelle 
de la Seine. La mise en œuvre 
des stratégies locales de ges-
tion des risques d’inondation,  
à l’échelle du territoire à risques 
importants (TRI) de la métropole 
francilienne, dans le contexte de 
la directive inondation, pourrait 
constituer un cadre à des dé-
marches similaires sur d’autres 
territoires fortement exposés.
Au-delà de la problématique 
inondation, et face à la com-
plexité croissante des systèmes 
urbains, comment traduire dans 
les réflexions d’aménagement, 
de développement de nouvelles 
infrastructures et réseaux, ce  
concept de résilience à l’échelle 
de la ville dense et des territoires ? 
Comment l’élargir à d’autres scé-
narios et d’autres enjeux ? Plus 
qu’un objectif opérationnel, ce 
concept de résilience appli-
qué aux territoires pourrait se 
construire avant tout sur une 
démarche de transversalité, de 
partage de l’information et de 
culture du risque entre les acteurs 
publics, privés, et la population.
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 La résilience des  territoires aux catastrophes

met la survenue d’événements dommageables, prévi-
sibles ou non, qu’il faut anticiper pour y faire face et 
s’adapter. Elle ne se substitue pas à la mise en œuvre des 
principes attachés à la ville durable. Elle les mobilise dans 
des circonstances de perturbations, s’assurant de la com-
patibilité des actions selon leurs différentes temporalités. 

La recherche de résilience peut constituer un chemin 
pour tendre vers un idéal de soutenabilité, pour accom-
pagner la transition des territoires, et peut utilement 
conduire à réinterroger les principes du développement 
durable dans un contexte complexe.

LES LEVIERS DE LA RÉSILIENCE

Ces leviers sont présentés dans les tableaux ci-après selon 
les axes  interrogés :

Les travaux menés dans le projet AIRT  permettent 
de mettre en évidence des leviers de résilience. Ils 
conduisent à poser la question des relations entre les 
catastrophes, les institutions et les citoyens. Ils 
invitent également à donner toute sa place au 
changement climatique dont des effets sont attendus 
sur les aléas naturels tels que nous les connaissons 
aujourd’hui.

Changer d’échelle pour changer le siècle : face au dé( 
nouveau et pour ne pas subir, les collectivités doivent an-
ticiper. Cette opportunité nouvelle peut pré(gurer l’émer-
gence de territoires où, en responsabilité, citoyens, élus 
et techniciens arbitrent ensemble des choix qui préservent 
l’avenir et favorisent l’émergence d’aménités positives 
dans l’intérêt des populations.

Si la ville durable se construit sur l’idée d’un futur que 
l’on peut maîtriser, de la pérennité et de la réversibilité des 
fonctions urbaines, la résilience intervient en présence de 
processus perturbant le fonctionnement urbain. Elle ad-

e la prévention à la 
résilience 

L’articulation grâce aux projets de territoire

La mise en relation des acteurs 

Articulations

Des objectifs ou enjeux a priori contradictoires.
Des échelles : territoire et ville (sur la question fondamentale de l’agriculture par exemple), ville et quartier, afin de dégager 
des ressources, augmenter les effets des actions, et ne pas aggraver des situations.
Des actions de différentes natures (structurant, de proximité, sociale...), des actions de portée générale reproductibles 
et des actions sur-mesure.
Des analyses sectorielles intégrées au sein d’analyses systémiques.
Des acteurs, des territoires tout en conservant autonomie, identité.

Planification
Articuler une planification classique à une planification transversale et intersectorielle.
Prendre en compte les effets dominos des crises brutales et des mutations lentes, pour anticiper l’évolution urbaine, 
à la façon d’une colonne vertébrale suffisamment souple.

Évaluation

Mesurer la progression et les résultats des actions menées.
Ne pas se limiter à des indicateurs rationnels, qui appauvriront l’intérêt du concept de résilience, éminemment subjectif.
Articuler analyse rationnelle basée sur des indicateurs, et analyse subjective comprenant des aspects non quantifiables 
(évaluation par les bénéficiaires à différents pas de temps ?).

Une gouvernance à 
adapter à chaque contexte

S’appuyer sur une légitimité politique, au plus haut niveau et au niveau local mais surtout au niveau local.
Ce levier nécessite un accompagnement institutionnel fort. Il pose la question de l’identification de « chefs de file » pertinents, 
y compris non institutionnels.

Une appropriation fondée 
sur des démarches 

co-construites et inscrites 
dans la durée

Appropriation par les populations et les autorités, prenant en compte les contextes, partant des besoins et non des offres.
Ce levier nécessite de s'inscrire dans la durée s’affranchissant des échéances institutionnelles afin de construire 
des relations de confiance et une connaissance mutuelle (terreaux de solidarité, de sens partagé).
Il nécessite un véritable dialogue basé sur une construction collective des projets.

L'anticipation et la veille

Articulation et continuité 
des stratégies 

entre l'amont et l'aval

Renforcer l'articulation et la continuité des stratégies depuis l'amont : prévention des risques, aménagement, développement 
du territoire, usages… jusqu'à l'aval : la préparation à la crise, la gestion de la post-crise. 
Ce levier nécessite la mise en œuvre de démarches fortes par différents acteurs : État, collectivités territoriales, opérateurs, 
privés. Il s’appuie sur le tissage de liens entre les disciplines, pour une approche plus intégrée, en saisissant des opportunités 
en temps « calme », hors crise. 

Projection 
dans l’après-crise

Mobiliser la prospective pour anticiper et imaginer non seulement la reconstruction post-catastrophe, mais aussi la nouvelle 
trajectoire territoriale.



La résilience des  territoires aux catastrophes – 

Ces leviers proposés à l'issue de l'étude AIRT sont 

cohérents avec ceux issus d’investigations menées sur la 

résilience au changement climatique. S’ils méritent sans 

aucune doute d’être rendus pleinement opérationnels grâce 

à l’appropriation qu’en feront des acteurs territoriaux, ils 

re)ètent l’état d’esprit, la philosophie sous-tendue par la 

résilience territoriale telle que nous l’avons appréhendée 

dans cette publication. 

CATASTROPHE, CITOYENNETÉ ET INSTITUTION

Face aux limites atteintes en matière de prévention des 

catastrophes, que les raisons en soient techniques ou 

économiques, la mobilisation citoyenne est une piste qui, 

même si elle est un sujet d’actualité, ne trouve pas encore 

sa place aujourd’hui. Les initiatives restent souvent contraintes 

par les cadres réglementaires. La démarche AIRT montre 

que l’utilisation des réseaux sociaux ne peut suf*re en termes 

de participation élargie. Bien que les notions de participation 

et de concertation soient fréquemment évoquées, les faits 

montrent un manque d’intérêt de la part de la population en 
matière de risques et une impuissance à faire mieux ou 

Les citoyens devraient être des parties prenantes de 

toute démarche de transition territoriale : adaptation au 

changement climatique et développement durable. Ce type 
de démarche devrait s’accompagner d’une démarche 

d’empowerment citoyen. En effet, les solutions acceptées 

1 Brédif et Christin, https://vertigo.revues.org/8489

Les capacités d'agir 

Des principes 
pour l'action

L'action doit être orientée de façon constante vers les bénéficiaires finaux dont une composante importante est la population.
Elle gagne à être intégrée dans les dispositifs et les réseaux existants, en mobilisant les dynamiques locales.
Elle nécessite d’être souple, en termes de leviers mobilisés mais aussi afin que les actions menées soient évolutives et 
adaptables selon le contexte.
Elle suppose de définir les échelles d’action et les acteurs, afin d’éviter d’agir de façon trop globale : pas de contextualisation, 
ou de façon trop locale : pas d’intégration dans des stratégies.

Des ressources 
à valoriser

Mobiliser des ressources financières de différents niveaux pour soutenir une gouvernance locale.
Assouplir les cadres et limiter les critères d’obtention des aides, pour ne pas standardiser les réponses au détriment de 
l’innovation et de la contextualisation.
S’appuyer sur l’expertise et les réseaux, endogènes et exogènes au territoire et à la ville.
Valoriser et développer l’expertise locale au côté d’une expertise plus institutionnelle en intégrant les savoirs vernaculaires 
chaque fois que possible, notamment grâce à la formation et à l’éducation.

Innovation

Développer l’innovation technologique, en tant qu’outil au service d’une démarche globale (et non l’inverse).
Produire des outils accessibles et des réglementations adaptées aux besoins.
Améliorer la pédagogie et la communication, afin de franchir l'espace entre connaissances scientifiques et niveau politique.
Encourager la créativité, l’imagination.
Favoriser l’innovation sur le plan organisationnel.

différemment. La diversité des représentations individuelles 

du risque par les citoyens implique une écoute et une 

compréhension indispensables pour la construction d’une 

représentation collective, dépassant la juxtaposition de points 
de vue ou d’intérêts individuels. En effet, une vision partagée 

favorise l’émergence de projets de territoire ayant du sens, 
et de fait acceptés par la société.

Un des freins à une participation plus grande des citoyens 

est la réticence des institutions à partager les informations 

et les décisions, qui s’ajoute à la mé*ance vis-à-vis de 

l'expertise d’usage de la population. Une ré)exion collective 

autour de la « gestion en commun »1 pourrait permettre une 

plus grande collaboration entre toutes les parties prenantes 

du territoire.

et mises en œuvre localement doivent pouvoir re)éter la 

capacité de telle ou telle population à faire avec un risque, 
et donc à prendre en compte ses « capabilities ».

Le contexte récent de réduction des ressources *nancières 

impose de raisonner en termes d'ef*cience et non plus 

d'efficacité. Cela suppose de combiner les actions 

d'anticipation des catastrophes avec les démarches destinées 

à répondre à des perturbations lentes : déprise, perte 

d'emplois... Il est pour cela nécessaire d'articuler les échelles 
de ré)exion, de collaboration. Il est aussi nécessaire de 

construire une connaissance systémique du territoire, prenant 

en compte son histoire. Il s’agit de mieux appréhender les 

dynamiques à l’œuvre et les ressources, et de mobiliser voire 

de produire de nouveaux leviers faisant appel à la créativité 
organisationnelle et sociale.

L'urgence de la catastrophe peut conduire à s'en remettre 

à ceux qui semblent « savoir mieux ». S'il est à espérer que 
ceux-ci agissent dans l'intérêt commun et avec altruisme, il 

convient d'être extrêmement prudent quant aux décisions 

prises à chaud, qui impacteront le territoire et sa population 

sur le long terme, tant sur ses conditions de vie, le bien-être 

individuel et collectif, mais aussi sur la con*ance accordée 

aux institutions politiques. Il convient également de veiller à 

ce que la survenue d'une catastrophe ne soit pas exploitée 
comme une opportunité par des personnes ou entités peu 
scrupuleuses2.

A*n d'éviter des dérives, les actions conduites au nom 

de la recherche de résilience impliquent d'en expliciter le 

sens et les objectifs, par exemple : de quoi recherche-t-on 

la résilience ? au béné*ce de qui ? Ceci invite au débat pour 

s'assurer que les mesures sont bien en adéquation avec les 

besoins des parties prenantes, en particulier la population. 
Les mesures prises seront d'autant plus vécues comme 

légitimes et soutenues que ses béné*ciaires auront été 

associés à leur élaboration.

2 La journaliste militante Naomi Klein a montré à de nombreuses reprises qu'un 

drame pouvait être utilisé pour manipuler l’opinion publique et prendre « au

nom de l'intérêt général» des mesures foncièrement discriminatoires.
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Résilience et réversibilité en urbanisme

Regardssurlaville.wordpress.com. Joris Danthon, 7 juin 2015

Le terme de résilience apparaît dans les écrits dans le domaine de la psychologie en 1939, 
et fut développé notamment par Boris Cyrulnik. Il désigne la capacité de récupération et 
d’adaptation d’une personne touchée par un traumatisme. Il est utilisé en écologie depuis les 
années 1970 afin de désigner la capacité d’un écosystème à se régénérer après un choc. 
Depuis le début des années 2000, ce terme à commencé à être employé en aménagement 
afin de désigner la capacité d’un territoire ou d’une organisation humaine à faire face à une 
catastrophe et continuer de se développer après son occurence. Les catastrophes naturelles 
et environnementales, les crises économiques et les guerres sont autant de chocs pour les 
villes, c’est à dire, in fine, leur organisation interne et leur tissu social. 

Les éléments-clés de la résilience communautaire sont la capacité à nouer et entretenir des 
liens sociaux, la capacité mentale à concevoir la catastrophe et se penser capable de la 
surmonter (son « imaginabilité » comme l’appelle Kevin Lynch dans L’image de cité), la 
capacité d’innovation du groupe ainsi que sa capacité à prendre des décisions collectives. Le 
« Consortium for Sustainable Development », le US National Research Council (1999, 
2002), et le Millennium Ecosystem Assessment (2003) ont impulsé sur la scène 
internationale une nouvelle approche du développement durable. Auparavant vu comme la 
simple réduction des impacts environnemtaux des activités humaines, le développement 
durable est alors abordé sous l’angle des risques et de la robustesse des sociétés humaines. 

« Contrairement à la ville stable, sécurisée, hiérarchisée, optimisée et normée, chère au 
développement durable, la ville résiliente est flexible et transformable. Elle fonctionne en 
hétérarchie, limite les dépendances et multiplie interconnexions et redondances entre les 
différentes échelles de fonctionnement. Le risque fait partie de ses fondements, tout comme 
les ressources qui peuvent s’en dégage . La crise est révélatrice d’opportunités… » (Marco
Stathopoulos,, Qu’est que la résilience urbaine ?, revue Urbanisme n°381). 

Les catastrophes naturelles touchant les zones urbanisées augmentent d’année en année. 
Or si les dommages augmentent, c’est notamment parce que les enjeux (logements, 
activités, infrastructures, équipements) sont de plus en plus nombreux dans les zones 
d’aléas, comme l’atteste entre autres la forte urbanisation des zones inondables. 
L’intensification des évènements climatiques extrêmes semble également à l’œuvre, avec 
une responsabilité probable du changement climatique, même si celle-ci reste difficilement 
quantifiable. 

Or la robustesse d’une ville face à un stress ou une catastrophe (qu’elle soit d’ailleurs 
environnementale, économique ou sociale) tient aussi bien à des systèmes techniques de 
prévention (tel le barrage destiné à freiner l’apparition de crues torrentielles) qu’à la culture 
du risque des populations concernées et leur niveau de cohésion sociale. Une autre notion 
émergente dans le domaine de l’urbanisme, très liée à celle de résilience, est celle de la 
réversibilité : la possibilité pour un bâtiment, un ilot urbain ou un équipement de changer 
radicalement de fonction le moment venu.

Dans les écoquartiers, la flexibilité fonctionnelle des bâtiments est devenue une des 
marques de leur exemplarité, tout comme la prévision de leur recyclage en fin de vie. Les 
divers types de friches urbaines (industrielles, ferroviaires, commerciales…) sont l’objet de 
très nombreux projets et études visant leur réhabilitation tournée vers de nouvelles fonctions, 
et sont un élément-clé de l’objectif de renouvellement urbain prévu en France dès la loi SRU 
(Solidarité et Renouvellement Urbain) du 19 décembre 2000, et devenu un nouveau 
paradigme en aménagement durant les années 1980. C’est là un véritable changement de 
paradigme dans le domaine de l’aménagement, la ville du 20e siècle ayant été constamment 
marquée par l’idée que sa construction serait irréversible.
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La réversibilité est pourtant absente ou seulement implicite dans la plupart de la littérature 
française sur les projets urbains de développement durable, et encore peu intégrée aux 
normes techniques du bâtiment. Elle est pourtant associée au changement de représentation 
en cours concernant le changement climatique, qu’il ne s’agit plus seulement d’atténuer mais 
auquel il faut également s’adapter. 

Exemple de reconversion, la principale autoroute urbaine de Seoul s’est vue démantelée et 
aménagée en jardin traversée par une rivière ancienne jusque-là busée. Le succès de cette 
opération a à son tour inspiré d’autres projets de reconquête verte, comme celui, porté par le 
secteur associatif, consistant en la reconversion en jardins partagés des sections à 
l’abandon de la ceinture ferroviaire de Paris.

La grande autoroute urbaine de Séoul, revisitée en lieu de vie

Mais réversibilité ne rime pas avec rupture historique. Comme le montre Philippe Panerai, 
les trames viaires et foncières de la ville font preuve au cours du temps historique d’une très 
grande résilience, et constituent le fil conducteur permettant le maintien de l’identité des
lieux. La résilience et la réversibilité ne signifient donc pas, comme on pourrait le penser au 
premier coup d’oeil, la perte de la cohérence historique des quartiers et leur patrimoine, la 
ville étant déjà un « territoire palimpseste » comme le démontre André Corboz dans ses 
écrits des années 2000. 

La difficulté à penser et accepter la réversibilité est très liée au fait que la recherche d’un état 
parfait, idéal et définitif, est une idée très profondément ancrée dans les cultures 
occidentales.

Résilience et réversibilité sont donc aujourd’hui deux notions novatrices en matière de 
politique urbaine, et promises à soulever bien des débats, dont certains sont exposés dans 
les sources disponibles ci-dessous.

Sources

http://villepermaculturelle.wordpress.com/

http://www.resilis.fr/

http://www.citego.info/

http://www.urbanews.fr/2011/11/17/16868-epopee-de-la-resilience-urbaine-1/#.UxEcoIXvaSo

http://territoires2040-datar.com/spip.php?rubrique1

http://www.urbanews.fr/2014/02/11/39781-seoul-se-separe-de-sa-premiere-autoroute-
urbaine/

Marie Toubin, Serge Lhomme, Youssef Diab, Damien Serre et Richard Laganier, « La
Résilience urbaine : un nouveau concept opérationnel vecteur de durabilité urbaine ? », 
Développement durable et territoires [En ligne], Vol. 3, n° 1 | Mai 2012

André Corboz, Le Territoire comme palimpseste et autres essais, Les édition de l’imprimeur, 
2001  

Phlippe Panerai, Formes urbaines, de l’ilot à la barre, Editions Parenthèses, collection 
Eupalinos, 1997
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Comment financer la résilience des villes de demain ?

Banque mondiale.org – 12 octobre 2016

Si l’on n’investit pas suffisamment aujourd’hui dans la résilience des villes, le 
changement climatique risque de faire plonger dans la pauvreté 77 millions de 
citadins à l’horizon 2030.

C’est l’un des principaux messages d’un nouveau rapport de la Banque mondiale et de la Facilité 
mondiale pour la prévention des risques de catastrophes et le relèvement (GFDDR), publié dans la 
perspective de la Conférence des Nations Unies sur le logement et le développement urbain durable 
(Habitat III). Selon les auteurs de cette publication intitulée Investing in Urban Resilience, le 
changement climatique et l’expansion de l’urbanisation risquent d’avoir des effets dévastateurs sur ce 
qui constitue le principal moteur du développement dans le monde, à savoir : les villes. Si les villes ne 
renforcent pas leur résilience aux catastrophes, chocs et perturbations de tous ordres, le changement 
climatique et les catastrophes naturelles leur coûteront 314 milliards de dollars par an d’ici 2030, 
tandis que 77 millions de personnes supplémentaires (soit plus que la population de la République 
démocratique du Congo) basculeront bientôt dans la pauvreté.

Ce sont les citadins pauvres qui sont les plus exposés à la vulnérabilité des villes en expansion. (…).
Mais il n’est pas trop tard pour intervenir : près de 60 % des zones qui devraient s’urbaniser d’ici 2030
restent encore à être bâties, ce qui signifie qu’il y a une fenêtre de tir pour investir, mais qu’elle est 
étroite, sachant, en outre, que les financements nécessaires sont considérables. Des travaux de 
recherche montrent que les besoins d’investissement en infrastructures urbaines à l’échelle mondiale 
se chiffrent à plus de 4 500 milliards de dollars par an, et qu’entre 9 et 27 % de ce montant sont 
nécessaires pour assurer que ces infrastructures aient une faible intensité de carbone et résistent aux 
chocs climatiques. Une proportion importante de cette demande provient des villes du monde en 
développement.

En réalité, les ressources ne manquent pas : si l’on additionne les financements du secteur public, du 
secteur privé et des donateurs, le capital institutionnel disponible se chiffre à 106 000 milliards de 
dollars dans le monde. Pourtant, seul 1,6 % de ce montant à peine est investi dans les infrastructures, 
sans compter l’investissement supplémentaire qu’il faudrait pour les rendre résilientes.

Pourquoi ce décalage ? 

« Les investisseurs font face à toute une série d’obstacles à l'investissement dans la résilience », 
explique Francis Ghesquiere, le responsable de la GFDRR. « La plupart du temps, la capacité des 
municipalités à incorporer des éléments de réduction des risques dans leurs programmes et à accéder 
à des financements est limitée. Il y a lieu de trouver des moyens novateurs de surmonter ses 
difficultés si nous voulons éviter les catastrophes futures. » 

(…) 

Afin d’aider les villes à surmonter ces obstacles et accroître les investissements dans la résilience 
urbaine, la Banque a consacré en moyenne 2 milliards de dollars par an à ce secteur au cours des 
cinq dernières années, dans le cadre de 79 projets répartis dans 41 pays. Dans la ville d’Istanbul, par 
exemple, la Banque mondiale et la GFDRR ont contribué à la prévention des séismes en sécurisant 
plus d’un millier de bâtiments (dont des écoles et des hôpitaux), au profit de plus de 
800 000 habitants. (…) 

Mais, pour accroître la résilience urbaine, l’argent ne suffira pas : il faudra aussi que les villes se 
dotent d’un cadre d’action qui poussera les investisseurs à financer ces projets et que les collectivités 
locales aient davantage de moyens pour parvenir à les mettre en œuvre.

(…) 
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